
-Le*} personnes <|n! s'a-
bonneront a la LIOICIIT-É
dorant le mois de juillet ne
payeront que i» francs Jus-
qu'à fin décembre 11MM>.

Nouvelles
du jour

Lo Reichstag allomand , dans sa
séanco d'hier vendredi , a voté, cn
troisième lecture, par 204 voix contre
160, l'impôt sur la fabrication de la
bière , par 197 voix contro 165, l 'impôt
sur le tabac, et , par 229 Yoix contre
137, l'impôt sur l'acool.

M. Giesberls, du Centre , a proposé
qu 'on vint en aide aux ouvriers des
tabacs auxquels l ' imp ôt aurait porté
préjudice , et il a estimé à 4 millions
la somme nécessaire à cet effet. Lc
directeur de la Trésorerie impériale a
déclaré que les gouvernements confé-
dérés acceptaient cette proposition , à
condition qu 'elle ne constituerait pas
un précédent pour les autres imp ôts
complémentaires.

Guillaume- II est at tendu à Berlin
mardi. 11 réglera surplace la question
du Chancelier et il repartira aussitôt
après avoir nommé lc successeur dc
M. de Biilow . L'empereur se sent de
nouveau quelqu 'un dans l'emp ire
depuis la mort politique de l'autori-
taire M. do BUlow.

Hier, à la Chambro française dans
la discussion do Va révision des tarifs
douaniers proposée par la Commis-
sion, M. Jaurès a développé une
motion invitant  lo gouvernement à
provoquer unc réunion d' une confé-
rence internationale de toutes lea
puissances intéressées tondant à la
réduction graduelle et simultanée des
tarifs douaniers .

C'était bien le tour de M. Jaurès
de proposer une chose raisonnablo et
utile.

M. Aynard , député libéral de Lyon
a prétendu que le protectionnisme
était l'effet des lois sociales quo les
amis de M. Jaurès proposent; Si los
revenus que le protectionnisme donne
aux gouvernements servaient aux
pensions de, vieillesse, noua nc pour-
rions que nous en réjouir, mais ils
sont en grande partie absorbés par
les armements.

La proposition de M. Jaurès a été
votée par 548 voix contre 11. Cette
belle majorité est pout-ctre l'indice
qu'on ne Ta cous'nlérée quo comme un
pieux désir.

M. Joseph Beinach' a demande hier
à la Chambro française que lo gou-
vernement voulût bien dire quello
att i tude il comptait  prendre dans la
question de la réforme électorale. On
sait qu 'il s'agit de remp lacer lo scru-
tin d'arrondissement par le scrutin
de liste.

Le gouvernement nc répond non.
Mais on croit quo M. Clemenceau est
opposé à la réforme, si désirée par
un graud nombre de députés , qui
n 'auraient plus à supportor , chacun
pour soi , les trais do lour élection
puisque coux-ci seraient payés par la
caisse électorale de chaque parti.

• *
l'ie X oxécate pen à peu son

projet dc concentration des séminaires
italiens . Il  vient d'écriro aux évêques
de la Bomagno son désir de supprimer
Vous les. .. séminaires existants, sau!
ceux da.  Bologne et Ferrare, et de
créer à Cesena un grand séminaire
pour toute la province. Les évoques
vont sc réunir prochainement à Ra-
venne, et l'on espère inaugurer le nou-
veau séminaire au mois de novembre.

Cette importante réforme ne se fera
pas sans mécontenter les autres villes,
en particulier Imola et Faenza , qui se
résignent difficilement à voir dispa-
raître leur» anciens séminaires.

On assure quo lo Pape désire aussi
app liquer la même mesure aux sémi-
naires dc Rome.

• •
On se rappelle quo quelques disci-

ples de Murri , qui se nomment socia-
listes chrétiens, avaient demandé leur
admission dans le parti socialiste
italien. La direction du parti vient de
répondre officiellement que , tout en
reconnaissant la liberté de conscience
de ses adhérents, ellc juge incompa-
tible avec les princi pes socialistes
l'admission de membres qui mettent
les idées reli gieuses à la base de leur
propagande.

L'auteur de la pièce en vogue
aujourd'hui à Rome, la Turlup inéide,
pourrait  faire monter sur la scène ces
étranges personnages qui sont socia-
listes jusqu 'à un certain point ct chré-
tiens jusqu 'à vn certain point, l ls
sont le digne pendant de leur maître,
Don Murri , que Renato Simoni a
déjà offert à la risée du public.

• *
La situation reste la môme autour

dc la ville dc Fez. La mehalla de
Moulai Hafid ct le roghi s'observent.
La mehalla a reçu l'ordre de ne pas
attaquer , co qui  est un fâcheux indice
dc la faiblese du sulcan.

1 outo 1 Europe s intéresse vivement
aux Jeunes-Turcs, ct l'opinion saisit
avec avidité les renseignements qui
peuvent la fixer sur leur état d'esprit.

Lc baron do Marschall , ambassa-
deur d'Allemagne à Constantinople.
dans une conversation avec l'un de
ses amis dc Bavière, s'est exprimé,
sur le régime jeune-turc, d'une, ma-
nière qui est loin d'être optimiste.
Tout en reconnaissant que ce régime
a du bon et qu 'il a déjà réalisé plu-
sieurs utiles réformes, M. de Marschall
juge quo le programme du gouverne-
ment des Jeunes,-Turcs ne répond pas
aux besoins et aux aspirations des
divers cléments qui composent l'em-
pire ottoman. Il assure quo to mécon-
tentement esl profond un peu par-
tout ct que certains symtômes
semblent unnoncer une prochaine
révolution.

D'autres informations paraissent
confirmer que le parti jeune-turc n'est
pas sûr du terrain. La Kcelnische
Volkszeitung dit que, pour tout obser-
vateur impartial ,  il n'y a plus de doute
que los Jeunes-Turcs ne poussent à
la guerrre contro la Grèce, l 'ne guerro
détournerait l'attention dos difficultés
intérieures du gouvernement turc, ct ,
si elle ôtait victorieuse, ello lui procu-
rerait lc prestigo qui lui manque.

Si pahdar , chef de l'année révolu-
tionnaire persane, a déclaré au cor-
respondant du Housskoïe Slovo que
l'arrivée des troupes russes nc chan-
gera pas ses plans. Si les Russes occu-
pent militairement la Perse, Sipahdar
luttera jusqu 'à Ja dernière goutto de
son sang, mais il no permettra pas le
triomphe de la réaction. Il a déclare
néanmoins être prêt à des concessions
ct il a prie le correspondant du lions-
skoïe Slovo dc transmettre au charge
d'affaires russe la proposition de for-
mer une conférence de représentants
du schah, du peuple ct des missions-
anglaise ct russe dans lo but de déci-
der du sort de la nation persane.

* *
Les Allemands, qui emigrent cn si

grand nombre aux Etats-Unis, et
occupent une situation économique
enviée dans la républi que du Brésil ,
jettent maintenant leur dévolu sur
la république dc Haïti. Les qualre
plus importantes maisons d'impor-
tation dc Port-au-Prince sont alle-
mandes. Ce sont les navires do la
Hamburg America qui desservent ré-
gulièrement, deux lois par semaine,
les ports principaux de l' ile. Les seules
lignes de chemins dc for en exploita-
tion à Haïti , et les tramways de Port-
au-Prince appartiennent à une Com-
pagnie allemande. Uno grando so-
ciété allemande prend on mains lu

culture des produits tropicaux dans
Fffc de Haïti.

L'Allemagne prolifique peut so per-
mettre les longs espoirs.

Le Congrès catholiqae ée Zoug
Qu 'est "ce que, exactement, le Congrès

catholi que suisso qui aura lieu à Zoug
du 21 au 24 août prochain î Quelle cet
sa signification ? Quelle est sa portée ?

I.o Congrès catholique suisse est tout
d'abord l'assembléo générale dc l'Asso-
ciation populaire catholi que. Cette asso-
ciation, fondée il y a cinquante-deux ans,
en 1857, sous le nom de Pius Verein, s'ost
transformée en 1904, par suite de l'incor-
poration do la Fédération catholique
romande créée à Lausanne en 1888 Ct des
Mànner und Arbeilervereine qui s'étaient
constitués dans la Suisse allemande l'an-
née précédente. L'Association populaire
catholique compte maintenant 50,000
membres répartis en 460 sections. Le
canton de Fribourg a 53 sections avec
3000 membres, lo canton du Valais 50
sections avec 2600 membres, le canton
du Borno, comprenant princi palement
le Jura bernois, 48 sections ct 2600 mem-
bres. Je canton de Genève 28 sections
et 1700 membres, le canton de Vaud
14 sections ct '860 membres , le canton de
-Voiieliâfol Cl seotinns ot. 1100 memlit -es.
La .Suisse occidentale est ainsi représen-
tée dans l'Association populaire catho-
li que par 200 sections ct 12,000 membres
environ.

Le Congrès catholi que suisse est en
premier lieu la manifestation publique
de cette importante association.

C'est autre chose encore. Le programme
d'activité dc l'Association ost 1res vaste,
ct les questions dont elle s'occupe sont
étudiées par différentes sections du co-
mité central. Il y u la section des mis-
sions intérieures, la sections sociale, celle
des œuvres dc charité, la section d'en-
seignement et d'éducation , la section
des sciences et arts qui a des subdivisions
s'occupatit l'une des questions philoso-
phico-religieusos, Vautre des questions
de droit et de jurisprudence, et uno troi-
sième d'études histori ques , la section de
lu lutte contro l'immoralité sous toutes
ses formes, ot enfin ia section de la presse.
Chacune de ces sections a un programmo
parfaitement délimité , et toutes pré-
senteront à Zoug lo résultat .de leurs étu-
des , qui touchent à dos sujets absolu-
ment importants et actuels. On pourra
s'en convaincre d'ores et déjà en lisant
le compto rendu officiel du dernier Con-
grès qui eut lieu à Pribourg en 1906, el
que l'un pout so procurer au prix de
2 fr . 50 à l'Imprimerie de Saint-Paul à
Fribourg -. c'est un tort volume in-octave
de 330 pages.

Le Congrès do Zoug permet , comme
nn le voit , aux catholi ques suisses dc se
mettre au courant de toutos les questions
reli gieuses, morales, sociales, économi-
ques, artisti ques et autres qui s'agitent
en Suisso en CO moment.

L'Association populaire groupe er
outre jiiit.mil' d'elle t.oiit.o.S les louvi-o-i l '.'i-
thouques de notre pays '¦ conïerences ne
.Saint.-Vinrent de Paul, organisations
ouvrières chrétiennes, sociétés de jeunes
gens, union des instituteurs catholiques,
œuvres de la protection de la jeune fille ,
ligues d'al stinence, union catholique
des belles-lettres ct arta, caisses de se-
cours mutuels , étudiants suisses, œuvres
des mères chrétiennes, etc., etc. Ces asso-
ciations affiliées auront à Zoug chacune
son assemblée générale, distincte. De
telle sorte que l' on se trouvera cn pré-
senco d'une manifestation d'ensemble
des œuvres catholiques suisses.

Enfin , le Congrès catholique est la
grande manifestation triennale de foi
ct de solidarité du peup le catholique
suisse. C'est pour sc fortifier dans ses
convictions reli gieuses, pour examiner
en commun los grandes questions na-
tionales, celles qui ont une importance
vitale pour l'Eglise et la patrie , que
12,000 hommes se sont réunis à Lucerne
on 1003, quo 14,000 Se sont assemblés à
Fribourg en 1006. Le mois prochain ,
nous verrons de nouveau les foules accou-
rir à Zoug, venant de Genève ct do Saint-
Gall , de Bâlo ct do Lugano, unissant les
ouvriers de Zurich ct du Jura,  aux mon-
tagnards des cantons primitifs et dos
Alpes fribourgeoises, ot aux paysans des
plaines luceraoiscs et du Tessin. Quel-
que diverses que soient leurs ori gines et
loues occupations, les catholiques suisses
n'auront qu 'un cœur et qu 'une âme, et
ce sera là incontestablement le spectacle
le p lus imposant du Congrès, di gne d'at-
tirer les foules à /.(iui'_

La ûeraieme journée
ito jabilé universitaire de Genèye

Genève, 9 iiallct.
Nous avons omis hier de signaler la

réception superbe faite jeudi après jnidi
auxAôtes de l'Université par M. et M"*
C. de Candolle dans leur belle propriété
tlu « Vallon ».

Malgré la p luie qui tombait en trombe ,
les aimables amphytrions avaient si bien
pris leurs dispositions que la foule des
invités ne s'en est presque pas aperçue.

Ce matin, vendredi, à 0 h. y2, deuxième
séance académique solennelle pour la
collation des grades.

lia «fillo luxueuse l-t vaste du Viotoria-
Ilall se prête admirablement à une céré-
monie de cette nature.

M. le recteur Chodat ouvre la séance
par une allocution très app laudie. Il
s'excuse d'avoir oublié hier dc rendre
hommage aux savants d'aujourd'hui el
répare cette omission.

M. Ch. Borgeaud , professeur d'histoire
nationale et auteur de l'Académie de
Calvin , a prononcé un discours - con-
férence sur le rôle intellectuel rempli par
Genève an cours des derniers siècles.
. 11 évoque l'œuvre immense accomplie
dans le domaine du droit par les Burla-
maqui, les Godefroy, et , p lus tard , pai
Bellot et fiossi.

Il exprime la profonde gratitude du
corps des professeurs pour los précieui
témoignages d'estime qu 'il reçoit de la
science mondiale à l'occasion de ce jubilé.

C'est ensuite le tour de M. Richard ,
député aux Etats. Il apporte , en ces
assises solennelles, l'hommage des géné-
ralion» d'étudiants qui ont reçu de
1' « Aima Mater « la manne de la science.
En échange, elles lui conservent une re-
connaissance éternelle.

'¦'« La vie a pu les disperser aux quatre
vents ; mais l'union morale n'est point
rompue et notre Université mérite les
nobles sentiments qu 'elle a su inspirer, i

Rendant hommage à Calvin , qui a
fondé chez nous la haute école cn cette
période éblouissante de la Renaissance
ct qui a substitué au traditionnalisme
scolastique — toujours guerre au cou-
teau à la scolastique, dont tous parlent
pour la vouer aux g imonies, ct que si peu
connaissent! — une culture nettement
individualiste , formée de la science expé-
rimentale ct du fait  concret.

M. Richard exalte, en termes vibrants ,
Genève, ville de reîugc ouverte à tous
les croyants et à tous les adeptes de la
« parole nouvelle ».

Il la considère, à travers les âges,
comme un microcosme résumant toutes
les conditions du milieu social contem-
portun-

L'éloquent avocat chante un hymne
joyeux à la jeunesse qui a passé sur les
bancs universitaires et décrit ce temps
heureux avoc une poésie et une sympa-
thie contagieuses.

11 remet au recteur , au nom des anciens
étudiants , la somme formée dc dons
volontaires dont l'importance constitue
la preuve de l'intérêt que beaucoup gar-
dent pour l'Université , leur mère spiri-
tuelle.

Puis, un certain "nombre d'adresses
sont dé posées; les diverses publications
prépavées en vue du jubilé sont présen-
tées et on passe a la collation des grades.
.-' A midi , banquet des anciens étudiant*,

au Pip-c des Eaux-Vives. Les convives
sont nombreux; plus dc 1000 ont répondu
à l' appel du comité.

Tourà tour ont pris la parole , M M. Cho-
dat , recteur, Bernard Bouvier, Rutty,
conseiller national. On a eu de la peine à
entendre les toasts et discours, mais, cn
revanche, une franche gaieté-n'a cessé de
régner entre anciens condiscip les heu-
reux de se retrouver après unc séparation
p lus ou moins longue. C'était , pour les
anciens étudiants de l'Université , une
fête analogue à celle de lundi dernier , qui
réunissait dans une pensée identique
tous les anciens élèves du Collège.

Bientôt , il faut  rompre le charme, car
le programme se déroule. Deux bateaux
attendent au débarcadère du Pare, les
invités pour les conduire à Gcnthod ,
chez Mm0 de Saussure, où une réception
merveilleuse de cordialité leur est ré-
servée.

Sous les arhrcs séculaires de cette
sp lendide propriété , des tables sont dres-
sées et l'innombrable société se disperso
dans le vaste parc obligeamment ouvert
aux visiteurs.

Les moments les plus agréables ont un
terme ct les bateaux sont là pour ramener
à Genève le convoi de la jeunesse stu-

dieuse, et des anciens étudiants, qui pour
un jour oublient les soucis quotidiens et
revivent les heures lumineuses d'au-
trefois. . .

Lc soir, à8h-, l'immense salle du Bâti-
ment électoral qui , depuia tant d'années
sertde théâtre à nosluttcsélectorales.cst
transformée en salle de banquet où l'Uni-
versité reçoit somptueusement les auto-
rités, les délégués et de nombreux invités.

Successivement, MM. Chodat , recteur,
Charbonnet, président du Conseil d'Etat ,
J__achenal , président du Grand Conseil;
Virgile Rossel , au nom des Chambres
fédérales; Alfred Gauthier, professeur
de droit; Boutroux , professeur de philo-
sophie à la Sorbonne et un délégué des
Etats-Unis. Bientôt , sans doute , pour-
rons-nous dresser le bilan moral de ces
lot-e-v r.

Le général de Galliffet
'D* DOIT* oorropoodast <!• P&rij)

Paris, S juillet.
« Galliffet est un vrai type de soldat.

Il ne l i i  a peut-être manqué que de grandes
occasions. » Ce jugement, qui est du duc
d'Aumale, — lequel s'y connaissait en
hommes , — caractérise assez bien la
carrière du général-marquis de Gallilîet.
Il rend compte de ce qu'elle a, tout à la
fois, de brillant ct d'incomplet, de sédui-
sant et d'inachevé. Que, par un jeu d'ima-
gination , on suppose ce magnifique cava-
lier dans le cadre , dans les conditions
d' une autre époque , et immédiatement
on aperçoit une utilisation presque par-
faite de ses qualités comme de ses dé-
fauts. et une vie tout en promesses au
lieu de ce qui ne fut souvent qu'une suc-
cession de déconcertantes boutades. En
vérité , y a-t-il là tant de fantaisie , el
n'aperçoil-on pas l'héroïque chargeur de
Sedan, en tête des escadrons d'un Mural
ou d'un Lassalle, ou encore parmi lea
élégants et intrép ides meneurs dc la
« guerre en dentelles », p lutôt qu 'astreint
uu travail dc cabinet , aux besognes des
« conseils », et aux énervements dç la vie
de garnison ? On n'a, d'ailleurs, pas
besoin de supposer, on sait fort bien cn
quelle instructive aversion tenait un
temps qui a l'épouvante de la guerre et
la repousse comme une aberration sau-
vage celui qui a dit : « Je ne redoute ni
lo danger , ni la mort. J' ai surtout au p lus
haut degré le mépris de la vie des autres. »
A des êtres trempés comme ceux-là , il
faut un milieu et des conjonctures appro-
priées. Sinon, leurs facultés inemployées, .
ou p loyées à des tâches qui ne les épuisent
pas tout entières , qui nc les haussent pas ,
parce qu 'ils n 'y voient qu 'altération ou
simulacre, jusqu'à un degré d'exaltatior
qui leur fait rendre toute leur mesure,
sinon , leurs facultés ou s emoussont, ou
se faussent , et d'uno force annihilée fail
parfois uno force nuisible. Manifeste-
ment , la place de Galliffet ne se conçoit
pas très bien dans une armée à la ron
derne, où la vaillance personnelle, si elli
garde encore, heureusement, un peu dt
son presti ge ancien, semble perdre, néan
moins, chaque jour de son prix , subor-
donnée et enchaînée qu 'elle est aux com-
binaisons tactiques et aux maniements
précis des théoriciens militaires. On sait
avec quelle rude ironie il parlait des « sé-
nateurs de l'armée ».

La guerre mathématique, ia victoire
par calcul exact — qu 'illustre un de
Moltke —, n'allait point à eet infatigable
cavalier, lequel ne voulut jamais sous-
crire à l'infériorité et à l'inutilité pré-
tendue du sabre dans les rencontres de
l'avenir , non plus , par conséquent , qu'au
rôle d'instrument d'explorateur, au liou
d' arme de choc , auquel les a carabiniers
d'éiritoiro » semblaient vouloir désor-
mais réduire la cavalerie. II n 'y a pas
seulement, dans l'opposition du général
de Galliffet à celte conception , une résis-
tance d'esprit de corps, un aspect, un
moment de la constante rivalité du cava-
lier ot du fantassin , il y a là un trait de
nature et une réaction dc tempérament.
Voilà un homme qui ne saurait renoncer
aux vertigineuses chevauchées, aux té-
mérités toiles de la juria francesc.  Et
c'est parce qu 'il n 'y pouvait renoncer
qu 'il fu t , au lendemain dc nos défaites,
l'ardent, le tenace, ('heureux artisan de
la reconstitution de notre cavalerie. II y
apportait une conviction magnifi que , sa
vaillance superbe, et le don de susciter
l'enthousiasme qui fit de lui un incompa-
rable entraincur d'hommes. On peut bien
dire d'un tel chef que son temps élait
révolu dès qu'à la période dc notre his-
toire toute pénétrée de l'idée de la
« revanche » succéda celle de l'esprit

antimilitariste ct du pacifisme. Un Gallil-
fet n'y est plus â sa pface, et, à vrai dire,
n'y a plus de place. U lui faut toute cette
verve sceptique , par où s'exhale son amer-
tume , pour que, rentrer dans sa retraite,
ne soit pas entrer dans l'obscurité. U
était déjà trop tard, lorsque les étrange-
tés de la politique lc portèrent au minis-
tère de la guerre, pour.quo cette » pro-
motion » inattendue pût être pour .lui la
« grande occasion » dont parlait le duc
d'Aumale. Il perçut tôt les raisons qui
avaient déterminé un habile président
du Conseil à couvrir une politique peu
prop ice aux militaires, du concours d' un
chef ayant dc l'autorité sur l'armée.
Situation fausse à laquelle il sut se sous-
traire avant de s'y être amoindri. Mais
il n 'y grandit pas. Entré au ministère
comme paradoxe, il cn sortit sur un sar-
casme.

Au total, figure attachante, bien dans
la tradition de notre race , et dans la
fili ation de ces devanciers p lus heureux
qui durent à des circonstances prop ices
aux hauts faits l'illustration de leur mé-
!:. . ..

Voici à quel « sarcasme » notre corres-
pondant de Paris fait allusion à propos
dc la sortie du général de Galliltet du
ministère :

25 mai, S Vz *•
Ne pouvant digérer les énormes couleuvres

et les crapauds que vous me faites avaler en
ce moment, je donne ma démission.

GAZ-urrET.

Unc légende fort répandue veut que
le général de Galliffet ait eu un « ventre
en argent » qiù lui avait été adapté à la
suite d'une horrible blessure reçue à
l'abdomen.

La vérité, pour être moins extraordi-
naire, n'en est pas moins curieuse et
l'histoire de cette blessure est tragique.

Pendant la campagne du Mexique , de
Galliffet reçut dans l'abdomen un éclat
d'obus , qui , déchirant les chairs , fit se
répandre les intestins. L'héroïque offi-
cier replaça tant bien que mal ces organes
dans la cavité et mit par-dessus son képi
en manière de couvercle. C'est ainsi qu 'il
gagna une ambulance. Là, le docteur
Fuzier, un chirurgien célèbre qui était
médecin en chef d u corps expéditionnaire ,
remit cn place les intestins et pratiqua
heureusement la suture de la p laie abdo-
minale.

Mais de GaiJi.îeî, des suites àe cette
blessure, garda une volumineuse hernie.
II dut désormais porter un fort bandage
herniaire et c'est avec cet appareif qu 'il
tit toutes ses campagnes ultérieures.

Le « ventre d'argent » n 'était donc
qu'un simple bandage. Mais la légendr
lit fortune , et le général de Galliffet était
le premier à rire de l'erreur commune qui
persista , quoi qu 'il pût dire.

La date et les détails des obsèques du
général de Galliffet seront fixés aussitôt
après que la famille aura pris connais-
sance du testament.

II y a quelques années, dit le Journal
des Débats, le général de Gaiiiffct avait
préparé, pour être remise dès après son
décès, au ministre de la guerre, la lettre
suivante- :

Paris, le jour de ma mort, 189...
Monsieur le ministre.

Je demande dans mon testament à ctre
enterré de la leçon la plus simple; j e  de-
mande que les honneurs militaires ne me
soient pas rendus, qu'aucune invitation ne
soit envoyée, qu'aucun discours oe soit
prononcé.

En portant ces désirs à votre connaissance
je vous demande d'en assurer la réalisation,

Général G* i t t  r r r.T.

Manifestations à Palerme

Lo grand cortège de protestation dc
Palerme contre les conventions mariti-
mes du gouvernement a eu lieu jeudi ,
dans lc plus grand ordre. La munici pa-
lité , les Chambres do commerce, le con-
seil municipal y participaient , suivis
d'une Coule immense. Le cortège s'est
rendu a la Prélecture, où il a été reçu
par lo préfet. Il est ensuite allé à l'IIôtel-
dc-VilIc.

Lorsque les éditions spéciales des jour-
naux ont annoncé la suspension dc la dis-
cussion des conventions maritimes à la
Chambre , une bruyante explosion dc
joie a éclaté dans la foule qui s'est mise à
chanter des hymnes patriotiques. Les
manifestants se sont rendus devant les
bureaux d'un journal qui avait combattu
les conventions maritimes et a continué
ses manifestations de joie.



Le projet militaire
du gouvernement belge

(Ue uolre cbrreSponïant)

Bruxelles, le S juillet.
Enfin , la situation s'éclaircit. Mes pré-

cédentes lettres ont montré la crise dans
laquclje la question du recrutement mili-
taire a jeté le parti catholique et la posi-
tionextrêmement difficile qui a été faite
au clicf du cabinet chargé do trouver une
formule conciliatrice. On se rappelle que
l'enquête militaire votée à la Chambre ,
droite contre gauches, a révélé que la
loi de 1902, combinant le tirage au sort
avec le volontariat , donne environ trois
mille hommes de moins qu 'il n'en faut
pour atteindre l'effectif île paix lixé à
4'_2 ,t_K)0 hommes. Comment remédier à la
situation ? A droite , quel ques-uns vou-
laient unc simple amélioration de la
loi de 1902, destinée à attirer p lus de
volontaires; quelques autres inclinaient
vers la solution radicale du service géné-
ral à durée très réduite: les plus nom-
breux, ces derniers temps surtout, si
montraient favorables à l'idée « u n homme
par famille », lancée par le journal qui
dans la presse catholi que occupe le pre-
mier rang au point dc vue de l'autorité ,
h Rien Public.

C'est ce dernier système qui va très
probablement l'emporter. Aujourd'hui
mPme M. Schollaert déposera sur k
bureau de la Chambre, au nom du gou-
vernement , uu projet , signé par tous let
ministres, et dont il a fait connaîtra
hier, en réunion dc la Droite , les dispo-
sitions principales. Voici l'économie gé-
nérale du projet gouvernemental, insp ire
des vues échangées au cours des précé-
dentes assemblées des députés catholi-
ques : l'odieux tirage au sort , qui pouvait
prendre, en cas de mauvais numéro, un
lils sur deux et deux lils sur quatre par
famille, est supprimé et remplacé par le
système un seul lils par famille , si nom-
breux qu'ils soient . Le volontariat est
maintenu ; par conséquent les volontai-
res exonéreraient les frères d' une même
famille. Sûr les '20.000 familles qni pour-
raient donner pour la première fois un
lils, dix mille environ devraient être dé-
duites pour cause d exemptions et dc
dispenses prévues par la loi de milice.
Le ministre estime à 15,100 le nombre
des familles qui donneraient tout de
suite un fils « incorporable » chaque
année. De ce nombre il taut déduire an-
nuellement aussi 1800 volontaires: restent
13,fi00 liommes, soit seulement trois
cents de plus que le contingent exi gé
chaque année par la loi de 1902. L'elleetii
dc paix , chose très importante , restant
lixé à 12,800 hommes, le projet prévoit
que si son rendement en soldats dépasse
le chiffre des contingents demandés , ce
qui est fatal , dans l' avenir , on abaissera
la durée du temps do service. Ainsi sera
acquise la certitude d'avoir toujours
l'effectif de 42 ,800 hommes sous les dra-
peaux et pas un de p lus , et l'on aura so-
lutionné la question militaire sans aug-
menter, ce qui était  tant  redouté et cc
qui eut été absolument impopulaire , ni
les effectifs ni le bud get.

il n 'est pas question dans le projet
Schollaert de lu suppression du rempla-
cement. Mais on sait qu'un membre de
la gauche socialiste a déposé unc propo-
sition formelle dans ce sens et que cctlc
proposition sera discutée en même temps
qUo 'Collo du gouvernement. Or , son chef
n déclaré hier qu 'il no ferait pas do la
suppression du remp lacement une ques-
tion de cabinet , et qu 'il laisserait les
membres de la droite la voter sous leur
responsabilité, toul cri les engageant à
se rallier à son projet loi qu 'il est. 11 y a
donc lieu de prévoir que le remplacement
pourrait être supprimé,  ce qui n 'a aucune
répercussion sin- le chiffre des effectifs.

Ge qui perdure
n Beaûlé. richesse, vainc gloire pflssenl

comme (leur d'aiglàntinc; cependant que
Vertu , honneur , sagesse perdurent dans
la i-emembrance des hommes. »

Ainsi parle un vieux moraliste du
Xv 'I alc siècle , usant encore dc cc joli
verbe perdurer que le XVI l mc siècle a
laissé tomber avec tant  d autres , non
moins expressifs. Perdurer, durer tou-
jours , ce mot qui s'élance vers l'infini,
ce inot qui défie l'humaiiie faiblesse, nOus
ne le lisons plus guère , sinon sur d'an-
ciennes devises, celle des Wattovillc par
exemp le: Mon vol perdure , accompagnant
lt- blason où se déploient trots ailes d'ar-

Tandis que je m attardais aux paroles
du 'moraliste , cherchant à démêler ce qui
subsiste (lu passé dans le souvenir des
hommes , dès Voix d'oiifàiits résonnèrent
au jardin , criaftt "¦ « Ce sont des reines-
l'Inudès... abaisse cette branche... » Et
des voix p lus lluettes répétaient : « Des
roines-elaiides. dos roines-claudes ! " 'J'en-
tendais le son mat des prunes tombant
sur le gazon; et le nom de la reine, rond
ci juteux comriic un f r i i i ), ainsi clamé
par lés enfants, semblait so balancer
dans la chaleur de cette journée d'août.

Voilà', pensais'-je, une réponse au vieil
éefîv'àih qiii m'occupe. Que reste -1 - il
dé 'lh 'cour 'do François 'I er : belles dahiés
coiffées en aiei- lets . duchesses aux joyaux
ciselés par des artistes, connétables gra-
ves et barbu», capitaines cuirassés d'u-

La solution proposée est évidemment
très heureuso et sera populaire , si elle
est bien exposée et bien comprise, car ,
sans les rendre p lus lourdes, elle répartit
plus équitnblcnioiit les charges militaires.
Quoi de p lus juste que de demander aux
familles , qui constituent les o cellules i
sociales, de contribuer également chacune
à la défense éventuelle de la patrie.'!
Un impôt spécial sera sans doute payé
par celles qui ne fourniront pas de lils
Patriotiquemcnt, ce sera l'honneur du
part i catholi que d'avoir mis le pays i
même d assurer Sûrement sa défeiise
en cas de conflagration entre nos grands
voisins; et électoralement , c'aura été
un coup de maitre d'avoir pu lc laire sans
alourdir les charges militaires si impo-
pulaires dans notre pays.

Pour faire passer son projet , le gouver-
nement ne peut compter que sur la droile.
Les deux gauches voteront unanimement
contre , dans l' espoir de lo faire tomber.
Or. il y a, dit-on, une bonne dizaine dc
dé putés catholi ques flamands, représen-
tant des campagnes, qui , à la suite de
M. le ministre d'Eiat Woeste, feront du
maintien du remplacement une condi-
tion sine qua non dc leur ralliement à
la proposition ministérielle. D'autre part ,
il y a plusieurs de nos députés wallons,
représentants des centres industriels ,
qui sont adversaires résolus du rempla-
cement. Ou voit que la situation est loin
d'être sans nuages; mais comme nous
l' exprimions en tète de «-s li gnes, elle
s'éclairât , car le désir d'aboutir est tel
sur tous les bancs de la droite que nous
pouvons avoir l' espoir fondé de voir l'en-
tente se conclure.

Le duel Caillaux-Bos
La rencontre annoncée entre M. Cail-

laux , ministre des finances français, et
M. Charles Bos, ancien député , a eu lieu
hier vendredi après midi au pol ygone de
Vincennes, à 23 pas et au commande-
ment. Deux balles ont été échangées
sans résultat. Les adversaires ne sc sont
pas réconciliés.

L'affaire Bourîzef
M. Clemenceau a déclaré dans les cou-

loirs de la Chambre française qu 'il avait
acquis la conviction que Harting, ancien
chef de la police russe à Paris, n 'était
autre que le sujet russe Ldndêscn, con-
damné autrefois à cinq ans do prison
pour partici pation à la fabrication d'ex-
p losifs. 11 a ajouté que Harting. qui est
actuellement i» Londres, aurait été promu
officier de la Légion d'honneur à l'occa-
sion de la prochaine visite du tsar si l' on
n 'avait pas brusquement reconnu son
identité.

M. Jaurès se propose de porter la ques-
tion à la tr ibune alin de provoquer des
exp lications officieuses du président du
conseil.

Le granit suisse
La Chambre italienne a discuté hier

vendredi le projet portant concession au
gouvernement de pouvoirs spéciaux en
matières de tarif  douaniers.

Un député a relevé la grande impor-
tance du projet qui tend à donner au gou-
vernement des armes pour combattre
les mesures qui seraient prises par d'au-
tres Etats contre les exportations italien-
nes. Il a cité l'exemp le de la Suisse qui
imposa un droit de vingt cenl imes au
quintal sur le granit  du .Simplon , con-
trairement à l'esprit et à la let t re  du
traité actuel. Il a invité le gouvornement
à user de représailles cn happan t  d'un
droit le granit suisse.

M. Tittoni , ministre des affaires étran-
gères, a répondu qu 'il s'occupait dc la
question. Il espère , a-t-il dil , que les
demandes du gouvernement italien , qui
sont j ustes, seront accueillies favorablc-

cier , tout cela va s'elTftçont, commo les
croquis des Clonet dans une galerie mal
éclairée. Or voici que. de Madame Claude ,
princesse obscure et retirée entro toutos
au milieu des fastueux Valois, de cette
reino dont on ne sait rien, sinon cc qu 'on
a dit un chroni queur angevin n qu'ello
élait un clair inirduPr de pudicité », le
souvenir demeure parmi nous. Parce
qu 'ello aima les prunes d'or vert et en
propagea l'espèce aux beaux jardins de
Touraine , son nom garde encore sur nos
lèvres le goût d' un Iriiit délicieux.

Et la fantaisie me vint  do rechercher
lii trace légère que laissent dans l'his-
toire certaines femmes du temps passé.
Il ne s'agit point des amantes lameuses,
réelles ou imaginaires, qu 'Amor — dirait
Froissart — fit traverser les siècles sur
sa nef aux voiles do pourpre ; ni des poè-
tes ct des romancières, ni des épistolières
dont les lettres jaunies, d'apparence si
frag ile, érigèrent un monument impéris-
sable à des sentiments plus forts que lii
mort.  Isolilo la Blonde , Béalrix, Laure ,
Louise l.abbé. M"" do Lcspmàssc, l.i
tendre Aisso ne périront p lus. Kilos vi
vent dans lo vaste et mag ique domaine
de la littérature, cl les poètes, la»! qu 'il
y en aura, perpétueront leur gloire ct
recueilleront leurs sourires . Mais je songe
aux ligures de sceond plan , à collés que
la passion , ni l'art , n'auréolèrent , et qui
cependant percent l'ombre à la faveur
d' un mot dit à propos, d'uno lleilr reçue,
de quel ques p leurs versés dovant témoin.
El, malgré-'leur frêle-bagage ,, les voici

ment. Ln tout  cas , avant de recourir a
des représailles, lo gouvernement- italien
se prévaudra de la clause d'arbitrage
que contient le trailé pour provoquée ua
jugement arbitral sur la question.

La persécution en France
Lo cardinal Andrieu a reçu citation à

coraparaitro lo 17 juillot devant le tri-
bunal correctionnel do Bordeaux. On
sait que l'archovê que de Bordeaux, pour-
suivi pour excitation ù la désobéissance
aux lois à la suite du mandement qu 'il
lit publier à son arrivée à Bordeaux , a
déclaré, quand il s'est présenté devant
le juge d'instruction, qu'il ferait défaut.

Le curé do la cathédrale de Bordeaux ,
qui est l'objet d'une poursuite semblable ,
est également cité à comparaître ù la
même date devant le tribunal correc-
tionnel.

L'armée française et le Japon
Une mission militaire japonaise vient

do sc livrer à uno enquête sur les diffé-
rentes armées europ éennes. Voici les
déclarations des officiers japonais :

La France est un admirable pays et l'ar-
méo française, on no saurait trop lo procla-
mer, est la première armée du monde. Quels
progrès cotte vaillante annéo a accomplis
ces dernières années! Nous n 'avons rencon-
tré nulle part des soldats qui , comme les
soldats français, fassent preuve do tant de
promptitude dans la compréhension des
ordres qui leur sont donnés ct dans leur
exécution . Dans aucune armée européenne
nous n'avons vu des soldais sachant utiliser
les accidents do terrain commo savent le
faire ies troupes françaises. Et ça été pour
nous une grande satisfaction que de consta-
ter combien noira intantaiis se rapproche
do cet admirable fantassin français qui,
malgré sa lourde charge, apparaît si dégagé
el dont l' allure si rapide ticat vraiment du
prodige.

Les olliciers français sont merveilleusement
au courant de la guerre moderne ct ils onl
su tirer grand profit des enseignements des
dernières guerres.

Le voyage du tsar
Les deux yachts impériaux russes,

escortés par deux croiseurs, arriveront à
Kiel et traverseront le canal le 29 juillet.
L'impératrice de Bussio avec ses enfants
prendront part au voyage. La sœur do
l'impératrice do Russie, la princesse do
Henri dc Prusse et son mari seront à
bord des yachts impériaux pendant toute
la durée dc la traversée du canal.

L'entrevue avec Guillaume II aura
lieu soit lc 29, soit au retour, le 0"
août prochain , quand l'empereur do
Hussio repassera à Kiel.

Le 20Qmo anniversaire
de Poltava

Hier vendredi , Nicolas II  et sa suite
se sont rendus au monument suédois , où
une messe a élé célébrée pour lo repos de
l'unie de l'ierre-lo-Orand. Les personna-
ges princiers ont assisté ensuite à une
parade dos rég iments qui furent victo-
rieux on 1709. Après la parade , l'empe-
reur a visité la cathédrale d'Ustonsk.
On a inauguré ensuito le monument des
défenseurs de Pollava.

Les mendiants de l'Uruguay
La police de Montevideo u arrêté jeudi

tous les mendiants trouvés en ville. La
plupart étaient porteurs de sommes d'ar-
gent assez importantes. Aucun d' eux
n 'ava i t  moins de 50 fr. sur lui. I l  u été
établi que p lusieurs d'entre eux étaient
propriétaires (h' maisons et de terrains.

venir jusqu 'à nous, du  fond des siècles
d' oubli.

Ainsi m'appnrait  Bércngère do Na-
varre, reine d'Angleterre, qui ne connut
jamais ie cie/ d'Angfelem*. ct dont lo
vie fut  un long exil. Elle unit  sa déclinée
à celle de Richard Cocur-dc-Lion, qui
chanta i t  ct composait des vers pour elle
à la cour du roi Sanche; mais son bon-
heur ful bref. Errante, comme son époux ,
à travers les royaumes étrangers, vivant
loin du prince infidèle qu'elle aimait , la
tombe même nc los réunit point. Bichard
repose à rontevraiilt;  elle git au Mans ,
où l' on montre  encore la curieuse maison
qu'elle habitait. Et lorsque, dans l'étroite
ruelle, désignant le vieux logis, quel qu 'un
vous dit : « C'est la maison de la reine
Bércngère », la vision soudain ressuscite
d' une princesse étrangère, délaissée ct
fidèle , que ses malheurs , autant que son
nom gracieux , idéalisent.

Telle aussi la délicate figure de Vnlen-
tine de Milan qui devrait .sombrer parmi
I horreur de ce règne ou 1 ou voit coula
le sang du duc d'Orléans, s'agiter h- roi
démont Charles VI, le farouche jean
Sans-l'oiir , l' alt ièrc Isabeali , et pusseï
les casques pointus des Armagnacs, an
milieu do la guerre civile et des atroces
jacqueries. Mais , dans sa douleur d'avoir
perdu son mari, Valentine prend la
devise : llien ne m'est p lus, plus ne
m'est rien, et , par là , telle une siiinlo do
vitrai l  tenant un phylactère, son image
surgit et so (ixo dans noire mémoire.
..On.ignorerait jusqu 'au nom des l'eih-

Nouvelles diverses

Un paquchot allemand ayant à bord la
délégation ottomane en l-'ranee. est arrivé
hier k Marseille. Lcs délégués ont été salués
par lo préfet , lo consul-général et lo vice-
consul do Turquie. Le préfet leur a souhaité
la bienvenue, le vice-président do la Chambre
ottomane, qui est chef de la délégation, a
répandu.

— Lo paquebot français Numidia, qui
dovait partir  hier de Marseille pour Ajaccio,
n'a pu effectuer son'départ, l'équipage ayanl
réclamé l'embarquement de chauffeurs sup-
plémentaires. Le courrier postal a été dirigé
sur Nice, d'où il sera expédié cn Corse.

— Lo président du Rtichstau allemand
a communiqué à cotto assemblée quo k
comto Zeppelin invitait lo 1 .ciclistag à visi-
lor les chantiers pour la construction des
dirigeables , à l'riedrichshafon , au commen-
cement de septembre.

— L'ambassade marocaine cn Espagne ,
accompagnéedeM.Morry del Val , estarrivéi
à Madrid,'hier vendredi, à 9 h. du matin.

— Un télégramme d'Odessa annonce qut
la flotto volontaire a rcçul' ordrc do préparoi
deux vapeurs pour évacuer les Iroupes russes
actuellement cn Crèto.

— M. Castro a adressé au Congrès vène
zuélien un manifeste pour justifier sa con
duite comme président.

Schos de partout
CHANGER DE CHEMISE !

Ça m'est égal d'avoir pas 1' sou,
Ça m'est égal d'avoir un singe,
L tdc  n' pas mangor à mon soûl...
Mais j 'ai la passion du linge;
Aussi, c' qui me tente, ici-bas,
C n'est ni paiess', ni gowmandiso:
C'est ce plaisir que j '  connais pas
D' pouvoir , quelqu'fois , changer d' chemise l

Scul'raent, pour pouvoir en changer ,
faudrait en avoir au moins uno...
A c' luxe-là, j '  suis étranger :
\ 'là c' que c'est que d'êtr' sans fortune 1
Quand je vois passer un mirlillor ,
Daus un' voiture de remise, •
J'louch' pas sur ses boutons cn or :
Je rcluqu ' son plastron d' chomiso !

l.a politi qu', ça melaiss' froid :
Je n'ai pas une tête à chèque ;
La République ou bien le roi,
1' m'en fich', comm' d'un ' bibliothèque !
C'est toujours les mëm's qu'ont l' tourment ,
Les malins viv 'n tde  noir ' bêtise...
Au lieu d' changer d' gouvernement ,
J' aim'rais bien mieux changer d' chemise !

Si d' Panama i' gagnais 1' gros lot,
S'il p leuvait jaune dans ma bourse,
Jc jott' rais pas d' quibus à l'eau ,
Mais jo prendrais vito ma course... \
Où courrais-jc ainsi ? Je courrais,
Est-il besoin qu'on vous le dise.
Dans un endroit où j 'achct'rais
De quoi changer, tout V temps tf chemise

Mais j' crois que j' peux en fair * mon deuil
Les boiin's chos's, jamais ça n'arrive '....
Quand jo verrai v'nir lo cercueil ,
C bateau (jui nous mène à l'autr ' rive .
Quand pour moi l'on préparera
Le linceul de grosse toll' grise,
J' connais quel qu'un qui s'écriera :
— « J' vais donc enlin changer d' chemise !

; _ ..: _ :.: SlXQND.

LES DINERS DE LA FAMILLE DU TSAR

Los ropas do la famille imp ériale russe
sont ordinairement servis dans une pièce
écartée. Au Palais d'Hiver, on déjeune cton
dîne un peu partout , afin do dépister , dit-on ,
les nihilistes , qui uno fois déjà ont failli réus-
sir à placer uuo bombe sous la salle ù man-
ger habituelle.

Un général russe invité un jour à déjeuner
avec l'empereur, no fut pas peu surpris dc
voir la table dressée dans le boudoir de la
tsarine.

Remarquant son étonnement la pelilo
Tatiana lui dil avee celle malica aigué des
enfants terribles :

... Mais, oui , on mange chez maman, au-

mes de Louis XI , si l' une d' elles , Mar-
guerite d'EcOSSC, jeune , belle et près do
mourir ù vingt-deux ans, n 'avait'prononcé
ces paroles qui trahissent un si amer
dégoût de l'existence : « Pi de la vie, qu 'on
lie m'en parle p lus ! » La détresse enclose
dans cctlc simp le phrase vous serre le
cceur et vous incline , avec lo poète , à lever

aux lointaines reines
Îue, blanches, l'on enterra,

h ! pauvres petits corps minces
De celles qu'aimaiept les princes...

Clémence Isauro , riche el fameuse dans
Toulouse, appréciait la musique des
strop hes cadencées ; peut-êlre cn compo-
sait-elle à l'âge où le eœur chante. Ellc
lègue ses biens n u Collège de Gave Science
ct, depuis lors , troubadours ct rimeurs
modernes célèbrent sa louange cn cueil-
lant des flours au poéti que jardin tou-
lousain.
, Un seul geste de coquetterie destiné

à rehausser i éclat des yeux, à faire va-
loir la ligne des sourcils, a placé une
pierre précieuse sur le front de la belle
l-'erronliière. Oui était-elle ? On ne sait.
Son mari s'àppelâit-il l-'erron , ou bien
était-il ferronnier '.'Qu'importe. Sa femme,
étant belle, arrêta quel que teinps les
regards du Roi-Chevalier; ceci no suffirait
pas toutefois pour la sauver do l'oubli .
Mais , en attachant avec un lii d'or cc
bijou sur son front , elle brave les siècles
inconstants.

Dans le troupeau des favorites qno
la vénalité retient autour du trône
dc Louis XV , lu silhouette à grands pa-

jourd hui ; . la .prochaine fois on déjeunera
dans la salie do bains.

MOT DE LA F lu
Lo doctour Z,.., qui n'a pas la réputation

do toujours sauver sos malades , so pronièuo
pendant quelques joura à la campagne.

— C'est charmant , dit il à un ami , co
ropos, mais le diincile. c'est do tuerie tomps 1...

— Soignez-le '. répond l'ami.

Confédération
T.n révision tics Irallcniciitmics

clicniluots. — Le conseil d'adminis-
tration des Ç. F. [•'. a'est réuni hier
vendredi , après midi , au complet , pour
une session do deux jours. Le princi pal
objet à l'ordre du jour est la revision
do la loi sur les traitements.

La séance d'hier a duré près de cinq
heures.

Après la li quidation dc quol ques
affaires courantes , a commencé!,.lu dis-
cussion de la nouvelle loi sur les traite-
ments.

Le président , M. Weissenbach, a
rapporté au nom de la Direction. M. le
conseiller national Hirter a rapporté
pour la commission permanente des
Ç. P. F. Les deux rapporteurs ont for-
mulé des propositions identi ques. Ils
ont juslilié quel ques-unes îles demandes
présentées dans les réunions des chemi-
nots de dimanclie dernier.

On a examiné uno rétribution des
divers emplois qui fût  davantage cn rap-
port avec les exigences du servico.

Après quo le représentant des chemi-
nots, M. Eigenmann , eut développé lon-
guement les demandes de3 associations
du personnel, la discussion par articles a
été ouverte.

Lo premier article traite de la réparti-
lion des diverses classés dc traitements
et fixe lo traitement do chacune d'elles à
un maximum et à un minimum.

11 a été crée sept classes de traite-
ments. D'après le projet , lo minimum dc
la classe la plus basso est de 1400 fr.

M. le D r Eigcnmohn a proposé de
l'élever à 1500 fr. ct d'élever cn outre do
200 fr. le maximum des classes les p lus
basses.

Au cours de la discussion , assez vive,
qui a suivi , la Direction des C. F. F. a
déclaré que liOO fr. devaient être consi-
dérés comme lo minimum pour lo per-
sonnel masculin , minimum qui serait
dépassé dès le début pour les postes
plus importants.

M. Eigenmann a alors retiré sa propo-
sition d'augmenter lo minimum. Quant
à sa proposition d'élever lo maximum
des p lus basses classes, elle est restée en
minorité dans la votation.

Lcs articles 1, 2 et 3 ont été ensuite
adoptés. La discussion a été reprise ce
matin, samedi , ù 10 h.

Cantons
LUCERNE

T a  commission d*cn<|actc. —
l.a commission d' cnquèlo nommée pat
lo Orand Conseil pour examiner la si tua-
tion de lu Ranque cantonale est com-
posée do MM. Wini ger, député aux
Etats, conservateur ; colonel Lrni , cons. ;
Gaspard Kopp, cons. ; Fellmann, con-
seiller national , cons. ; Waldisbiihl ,
cons. ; Muther , cons. ; Sidler , conseiller
national , radical ; Dr Wuest, rad. ; Zim-
merli , rad.; Kurzmcior , rad. , ct Peyer,
socialiste.

TESSIN
JSégaÙti tiea lnugnen. — Le

gouvernement tessinois a adressé au
Conseil fédéral un mémoire dans lequel
il réclame diverses mesures destinées à
rétablir l'égalité des langues dans l'adnii-

niçrs de Madame de Pompâdour se pré-
cise, alors que les aulres se confondent ,
car elle sut marier à son corsage, ch
nœuds galants , le ruban rose au ruban
bleu. Par ce simple lail , la voici la mar-
raine de cc sty le ample et Henri comme
son nom , où s'entrelacent bouquets et
guirlandes. Ainsi, ce nom que la cour
répétait avec dép it ou jalousie, garde
aujourd'hui tout son presti ge chez le
tap issier, le fabricant de soieries et la
marchande do modes.

Madame Elisabeth; lis brisé par la
tourmente révolutionnaire, nous laisse
une prière sublime qui consolait son
àme dc prisonnière. Et , si unc destinée
tragique n'eût rendue trop célèbre la
ligure de Marie-Antoinette , son fichu
dc linon , ses boucles dont la nuance éti-
quette désormais unc couleur , cheveu
dc lu reine, eussent sufli , on des temps
moins troublés , à sauver de l'oubli ht
veine-bergère de Trianon. .

Chez les poètes , chercherons-nous cc
qui perdure ? Ce n'est pas toujours la
meilleure de leurs couvres, mais .celle
qu 'une certaine cadence a gravée dans
nos mémoires, ou telle autre d'une miè-
vrerie aimable qui flatte notre sensibi-
lité ct permet un attendrissement facile.

Lorsque « Malherbe vint » ct coupa
les ailes aux strophes de l'école de Ron-
sard , bannit les mots désuets, si savou-
reux , la poésiesubit une éclipseen France.
Tandis que la prose vigoureuse dn
X V I I ' 1"' siècle - s'épanouissait en d'ini*
moilcls chefs-d' ccuvrc, la poésie se des-

oislralion' do chemins do fer , en ce qui
concerne lo r_.-inl.nn du Tessin.

VALAIS
I.n Bltuullon écoiioinlqne. — On

no voit pas l'avenir en rose cette annéo
cn Valais! Lo gel d'hiver a causé des dé-
gâts considérables daiis les vignobles do
la rive gauche, et , dans les vignobles
plats, la gelée du 2 mai a détruit do
grandes espérances ; et voici qUe' trois
semaines do froid peildaût là llotatéon
ont détruit une partio do la polite ré-
colte qui restait.

Lcs.prés ont soulfert do la gelée, des
vers blancs et do la sécheresso du prin-
temps ; ou en avait tiré une demi-récolte
do foin , qui pourrit en partie sur p lace,
faute d'un temps convenablo pour la
miso cn grango. Il va cn résulter uno
grando baisso du bétail ct de la geiie
dans maihts ménagc3.

Les hôtels sont encore vides ; les étran-
gers, épouvantés par le vilain temps, no
sp hasardent point dans les vallées alpes-
tres. La saison est de trois semaines en
retard
. ̂ exposition. — Lcs bâtiments dc
l'exposition cantonale, qui s'élèveront
sur la Planta , sont en bonne voie d'achè-
vement et le jardin ,public , compris dans
l'enceinte , devient tous les jours p lus
charmant. On redore les arraoiried et
l'on repeint la façade de l'Hôtel du
gouvernement.

On a arrêté les grandes lignes du
programme do la journée d'inaugura-
tion ; il y aura , ce jour-là , office divin
avec sermon do circonstance ; cortègo des
invités cn ville; discours prononcé par
M. le conseiller d'Etal Bioley, chef du
département do l'Intérieur; bénédiction
de l'exposition par Mgr Abbet ; banquet
officiel ct, le soir , concert.

Que ceux qui aiment lo Valais no man-
quent point d'aller , entre le 1" août
d lo 12 septembre, fairo uno visite à la
vieille capitale sedunoise.

Collège de Saint-Hanrlce. — Lc
collège de Saint-Muurice fermera sea
portes, dimanche, après la distribution
des prix, qui aura lieu avec la solennité
habituelle. La représentation , qui pré-
cèdo la lecture du palmarès , comprend
un drame, Jeanne d 'Arc, une comédie et
un riche programme musical.

Nonvel Ingénient-. — M. Xavier
do Riedmatten , do Sion, vient dc subir
avec succès 3C3 examens pour l'obtention
du di p lôme d'iDgénieur au Polytechni-
cum de Zurich.

Avant la fêle: de gymuasliqui1

Lausanne, 9 juillel.
11 p leutI  C'ost le refrain du jour. Le

vieux Major avait raison . Le taupier
argovien avait raison aussi. Conlre leur
verdict , les nuages sont incapables de
rester duns la mer; leurs escadrons gris
défilent dans le ciel ct c'est nous qui p iaf-
fons daiis la bouc.

Il faut  remonter treize ans en rimèrr
[ioui - retrouver un elosi mauvais.

Ces brunies vous engrisaillciil l'i'un'
ct le courage.

Et cependant-, on astique la ville. Toul
à l 'heure , des ouvriers arrosaient et la-
vaient los rues avec l'eau des hydranls
comme s'il n'en tombait pas assez dea
parap luies ! Cuirlaiides , drapeaux Cl
écussons s'accrochent aux fenêtres ; I.
vent — on préférerait la bise— fait flot-
ter les étoffes el la pluie décolore les
nuances trop peu solides. Toutes les cou-
leurs sc reflètent dans l'eau qui  dégou-
line enlre les pavés; ici , on dirait  du sain;
dans la rue , ailleurs de lVr ou de la
mousse, et voici que , doux mirage, f lans
ces flaques sc mire un coin de ciel bleu :

such&il, guindée , comprimée par le car-
can Ae VArt poétique . Aussi quo reste-t-i!
d'elle ? Un seul vers, dû û ulie faute
d'impression :
Et rose elle a vécu ce que vivant les roses..
p lus heureux que lo vers dc l'auteur
Et Rosette a vécu ce que vivent los roses...

Cependant nous ignorons le nom de
celui qui se montra meilleur poète que
Malherbe ct lit celore , des froides stances
à M. du Perrier , unc délicate rose.

Chateaubriand se doutait-il que la
vil.-inello. si connue

Combien j'ai douce souvenance
Du joli lieu do ma naissance

survivrait à tant de pages éloquentes,
frémissantes d'orgueil ct de mélan-
colie, que lisent maintenant les seuls
lettrés et les élèves de rliétoi iqu- ' '•'
Do même Sull y Prud'homme n'a-
t-il pas secrètement dép loré, lui l'ennemi
du sentimentalisme, le succès de son
Vase brisé dont les rimes errent sui- tpul" s
les lèvres , alors que les beaux poèmes
philosophiques, les sommets élevés à la
gloire-do l'idée pure sont lus du petit
nombre.

Ainsi , n 'en dép laise au vieux moraliste
du XYI 1"- siècle, la remomhrance des
hommes, crible capricieux , laisse parfois
passer sans les retenir les Uoms d'hé-
roïnes éclatantes , mais so rappelle éter-
nellement, on ne sait pourquoi , un geste,
une parole, un air vieillot , un quatrain
suranné, un polit bouquet do - roses 

Hélène de.DIESBACU .



erreurl C'est l'azur d'une bannière lucer-
noise ou zuricoise. M'est avis que , faute
d'un ciel clair , on eût bien fait de tendre
au-dessus des rues des dômes de calicot
bleu.

Parmi les rues qui ont déjà bonne fa-
çon , il faut noter celle du Grand-Chêne ,
qui mène de Saint-François à Mont-
benon : des sup ins y ont poussé à chaque
bord du la chaussée , au p ied de grands
mâts. Cela est devenu un chemin dans
la forêt. Cette rue ainsi rélrécic semble
diro à tout le monde qu'elle est trop
étroilo et (tue les édiles foraient bien de
l' élargir, comme on en a parlé dernière-
ment. C'est une façon de protester.

A Beaulieu, les ouvriers travaillent
parlout aux derniers apprêts. La grando
cantine a maintenant un aspect très
coquet avec ses deux clochetons sty le
suisse. Elle est immense. Jamais on en
vit une si grande. Elle a 120 mètres de
long sur 100 de large ct 12,000 convives
peuvent y trouver place. Le podium est
vaste aussi ; il a comme toile de fond le
tableau du lac du Festival vaudois. Des
frises courent tout le long de la grande
nef et portent des médaillons où sont
inscrits les noms des pères de la gymnas-
tiquo suisso. Quand on tourne lo dos au
podium , on aperçoit , dans les ouvertures
du fronton, la silhouette gracieuse de lu
cathédrale et dc la ville; c'est d'un effet
très heureux.

A l'autre extrémité dc la p lace , près
dc l'entrée principale , s'élève la cantine
à bière, qui a 3400 mètres de surface.
C'est là qu 'en cas de p luie se feront la
plupart des concours. Mais pourquoi n 'a-
t-on pns mis sur son fronton , à côté des
mots français, le Ilicrhallc. germanique 1
T H bon docteur Vetter va sans doute pro-
tester.

Entre les deux cantines sc trouvent
des espaces enclos dc p ieux et de cordes,
où auront lieu les concours, si maitre so-
leil le permet. Entre les cantines, il y a
aussi de la boue, une boue collante et
profonde comme autour des chalets de
montagne. H faudrait presque des skis
pour y voyager. Pour lutter contre cc
lléau , on enlève la boue, on répand du
sable et l'on espère que , malgré la p luie,
la circulation nc sera pas trop malaisée.

Par ailleurs, tout est prêt. Tout a été
prévu. Les comités se sont dévoués et
ont proparé un chaleureux accueil aux
hôtes lausannois.

La vie lausannoise
Lausanne, S juillet.

Le conseil communal de Lausanno, a
rrneussé mardi le projet municipal ten-
dant à dépenser trois millions pour cons-
truire une grando salle au Chemin Neuf ,
en face du palais de Rumine. La question
sera reprise en automne sur dc nouvelles
bases. On construira la grando salle sur
un emplacement moins coûteux , ct on
l'édifiera p lus simplement. Peut-être
même ntilisera-t-on , en la transformant ,
une salle déjà existante, à Tivoli ,
propriété de la brasserie Beauregard.
Quant aux terrains du Chomin Neuf , on
voudrait les arracher néanmoins à la
spéculation, mais il reste à trouver unc
combinaison qui ne soit pas onéreuse
pour les finances communales, ct c'esl
là la grosse difficulté.

La grande salle est déjà loin de nos
préoccupations. Xous sommes aujour-
d'hui tout à la fête fédérale de gymnas-
tique, Celle fê te  s 'annonce comme p lus
importante que toutes celles qui ont eu
lieu jusqu'ici, puisque 12,000 gymnastes
doivent y partici per. Depuis neuf mois,
une douzaine de comités travaillent à
l' organiser. Pour elle , la ville de Lausanne
a agrandi , à I ouest, la place de Beaulieu ,
les voies d'accès ont été élargies ct une
nouvelle ligne de tramways a été créée.
La p lace réservée pour les exercices me-
sure 31,000 mètres carrés. Les tribunes
et les estrades publi ques contiennent
7000 p laces assises et la cantine pout rece-
voir 9400 places assises, On a préparé 15
quintaux métriques de jambon, 25,000
cervelas, 70 quintaux de pommes de
terre, 20 quintaux d'oignons, ($,000 bou-
teilles de vin, 25,000 bouteilles de limo-
nade , 13,000 couverts, et il y aura
500 sommelières, dont 50 viennent du
canton de Fribourg. On escompte 10,o00
dîners le dimanche.

Tous ces préparatifs ont coûté gros, ct
le grand souci des organisateurs est dc
rentrer dan» leurs frais. Malheureuse-
ment, il p leut presque sans interruption
depuis dimanche , et ce soir même, ven-
dredi , quoique lc baromètre soit en
hausse, le ciel reste noir. La pluie a en-
travé singulièrement la décoration des
rues, et malgré les efforts dos particu-
liers, l'effet laisse à désirer. Ce n'est, du
reste, quo le petit côté de la question.
Ce qui est plus grave, c 'est que la p luie
a détrempé le terrain de Beaulieu do
manière à rendre très péniblo le travail
des gymnastes; et c'est que l'alllucncc du
public , dimanche , sera moindre que les
prévisions, cor, alors même qu 'il ferait
beau , les campagnards ont été trop en-
través dans la fo laison pour ne pas sc
hâter d'achever la récolte.

La commission des finances a, certes,
une lourde tâche, et voici que son prési-
dent est mort aujourd'hui môme, presque
brusquement. M. Adrien Demiéville,
tanneur, était une personnalité très
connue et très aimée à Lausanne. II a
été pendant vingt-cinq aus lo grand orga-
nisateur du parti libéral ct il s'est dépensa

sans compter pour la cause. Il a été
président du conseil communal , dépulé
au Grand Conseil. Il s'intéressait active-
ment à loutes les questions commerciales,
et il avait voué uno attention particulière
à celles relatives aux apprentissages.
Actif , méticuleux , bon financier , ses
talents étaient rais un peu partout à con-
tribution. La direction des finances de
la fête de gymnastique aura été sondei-
nier souci, et l'on peut dire de lui qu 'il
est mort à la tâche.

M. Demiéville sera enterré dimanche
prochain , à Montoie , et le cortège funèbre
passera tout près de Beaulieu , au mo-
ment où la fête battra son plein. La vio
est faite de ces coïncidences doulou-
reuses-

WALTER RITZ
Mercredi, 7 juillet , est mort à Cœt-

tingen, après une longue maladie , le
p hysicien Walter Ititz , privat-docent dc
physique mathématique â l'Université
dc Gojttingen.

Fils du peintre valaisan RaphaPl Ritz ,
Walter Ritz était né à Sion en 1878.
Après avoir fréquenté les classes du col-
lège et du lycéo do sa ville natale , et
avoir suivi à Zurich les cours de la sec-
tion pédagogique de l'Ecoie pol ytechni-
que , il se rendit en 1901 à Gceltingen,
où il travailla sous la directiori'du ph ysi-
cien W. Voigt. En 1903, il v présenta unc
thèse de doctorat Zur Théorie der Serien-
spektren , qui marqua un progrés considé-
rable dans cet ordre de recherches.

Ley de et Bonn , puis Paris l'attirèrent
ensuite. A Paris il contracta unc ma-
ladie de poitrine à laquelle il devait
bientôt succomber et qui l ' empêcha
de jamais s'adonner au travail d' une
manière continue. Après un court séjour
à Tùbingon , il se rendit enfin cn 1908 à
Go-ttingon , où il devint privat-docent.

On resle étonné devant la fécondité
de son travail scientifi que lorsqu 'on
songe que la maladie le tenait  cloué des
mois entiers. En plus de nombreuses
recherches sur les séries de spectres et
sur diverses questions connexes d'ana-
lyse spectrale , il a publié des Iteclicnlir.,
criljques sur VEleclrod ynamique générale
qui lui attirèrent entre autres la bien-
veillante attention de M. Henri Poincaré.
Il se proposait de continuer ces recher-
ches en édifiant uno théorie des phéno-
mènes électromagnéti ques d'où pourrait
se déduire l'attraction newtonienne. La
mort ne lui a pas permis do mettre son
plan à exécution. Dernièrement encore ,
au moven d'une nouvelle méthode très
remarquable pour la résolution des pro-
blèmes d« variations de la pl\\-ï>uiv-c
mathématique, il élucidait complète-
ment le problème des plaques vibrantes
en acousti que et retrouvait par le calcul ,
élégamment et axec une précision éton-
nante, les ligures de Chladni du carré et
du rectangle.

La maladie ne lui avait pas permis de
mûrir les idées qui s'offraient en fouit
à son esprit génial et la mort cruelle a
ravi à la science l'homme dont celle-ci
était en droit d'attendre beaucoup.

La mort l'a empêché de reprendre la
ligne interrompue des grands physiciens
suisses, des Colladon et des de la Rive,

Walter Ritz comptait des amis à Fri-
bourg et surtout dans le Valais , son pays
natal.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Clievi injc  tués  par dei abeille». —
Un charretier revenant da Lontzen vers la
Calamine (Belgi que), avec une charrette do
minerai , attelée de trois chevaux, passa
près d'un rucher. Dos abeilles attaquèrent
soudainement les chevaux , qui se mirent à
se débattre, mais en vain, contre cette agres-
sion inattendue, et plus les chevaux se défen-
daient, plus nombreuses leurs ennemies
devenaient-elles, et bientôt des milliers
d'abeilles s'abattirent sur los pauvres bèu-s
qui se roulèrent par terre, hennissant do
douleur.

Un cheval a péri à la suite des piqûres, et
les deux autres risquent de périr également

Quant au charretier, il n'a reçu heureuse-
ment que quelques coups d'aiguillons.

Tné par «on automobile Le doc-
teur de Druyes qui conduisait une automo-
bile sur la route d'Auxerre (Yonne) ayant
peidu la direction de la voiture, tomba dans
un champ do luzerne.

Le docteur , projeté en avant , se trouva
pris sous une roue qui lui écrasa l'abdomen.
La mort fut  instantanée.

SUISSE
ï; I > o n l o m c n t  et inondation dans le

Haut-ValaU. — Il y a un an, à la demande
de la commune do Ballschiedor, district de
Viège, pour laquelle le Baltschiederbach
constituait un continuel daniterd' inondation ,
fit d'urgence entreprendre des travaux d'en-
diguement du torrent

Ces travaux viennent d'être achevés sur
lo premier tronçon , soit sur une longueur de
400 métrés environ , jusqu'au chemin ten-
dant à Viège ; la rive gauche a été solide-
ment endiguée avec des moellons.

A peina vient on de mettre la dernière
main à ces travaux de protection que la
commune de Ballschieder est éprouvée pai
un nouveau malheur.

Jeudi matin , à9h  , un.téléKrammeannon-
çait qu 'un formidable éboulement de terrain,
occasionné par les pluies persistantes, venait
de se produire au-dessus de l'endroit où so
trouve la carrière qui a fourni Us matériaux
pour l'endiguemenù

Le lit du Baltschiederbach a été complè-
tement obstrué par l'avalanche de matériaux
descendus de la montagne. Les eaux du tor-
rent , détournées do leur cours, ont inondé
loute laplaine, champs, prairies, située entre
le village de BalUchii-dcr et lc Rhône.

On se fi gure l'émoi dos bahitsnts de la
valléo. Toute» les personnes valides sont
mises sur pied «t travaillent à établir à la
hâte des barrages à l'entrée du village pour
le détendre contre l'inondation et conduira
l'eau de manière à ce qu'elle cause le moins
de < _!¦'-;;-.  li. possible.

U ei>t heureux que cet éboulement ne se
soit pas produit pendant les Iravaux de l'en-
treprise ; car c'est précisément à l'endroit de
l'éboulément qu'un grand nombre d'ouvriers
étaient occupés k l'extraction des matériaux;
on aurait eu i déplorer une terrible catas-
trophe.

Si les dégâts matériels sont considérables,
on n'a du moins pas d'accideot do personne
à déplorer.

Cne victime de l' ai p in Um o C est
le guide Rodol phe Taugwalder , ds Zermatt.
revenu, on sait dans quel lamentable état ,
de sa campagne de conquête daos les mon-
tagnes do l'Asie comme guide de l'intrépide
Miss Peck. Manchot, privé des extrémités
des cinq doigts qui lui restent, avec un pied
artificiel , il est réduit à l'inaction.

Ses amis de Zermatt , que sapéniblesitua-
tion a émus, viennent d'ouvrir une souscrip-
tion en sa faveur.

Revue financière
L'emprunt fédéral a cu, comme ia

Liberté l' a déj à annoncé, unsuccès que l'on
aurait pu prévoir p lus grand. Les douze
millions, il est vrai , étaient réservés à la
finance suisse, de sorte que les capitaux
français, désintéressés par les treize mil-
lions qui leur nvaient été dévolus d'a-
vance, n'ont pas concouru à nouveau.
Un heureux symptôme, c'est que le
3 \'t ancien séries A. K. n'a pas fléchi ; au
contraire, il a monté de 15 à 20 centimes.

Les emprunts fribourgeois sont abso-
lument délaissés à Bâle et à Genève ; pai
contre, chaquo jour , ils figurent à la cote
de Faris pour des transactions animées,
avec une hausse importante pour la der-
nière semaino. Le 3 % 1903 s'élève de
408 à 411 ; le 3 % 1892. de 435 à 440; lo
3 Yz 1899j d« 481 à 487 ; enfin , le 3 y_,
différé de 1907, de 491 à 495.

En co qui concerne le 3 % de 1903, il
faut prendre garde que les tilres cotés à
Paris sont tous timbrés, tandis que
d'autres restés en Suisso — quatre
millions sur quarante — n'ont pas le
timbre français et se paient environ 2 %
au-dessous de la cote parisienne.

La. $Jtafnj% d«& NutoûT* 4» Yntrarsë OTA
fait la navette toute la semaine, pour
finir hierpar un h'ger recul , à la nouvelle
de la baisse du cuivre à New-York. On
s'est empressé de réaliser de tous cotés.

De nombreuses émissions, grosses ct
petites, nuisent aux valeurs existantes
et en empêchent la hausse. Le moment
approche où il va falloir réfléchir à deux
fois avant d'accepter des partici pations
syndicales que l'on offre avec uno appa-
rence de générosité. L'aisance monétaire,
heureusement , n 'a pas encore disparu ,
bien que, cn Allemagne, le toux de
l'escompte privé ait passé du 2 \'.__ au
3 %. A Londres , par contre , on s'attend
à une réduction prochaine du 2 y, au
2 %. Le taux privé est de 1 */,. Répé-
tons encore une fois qu 'il ne s'agit pas
là du taux fait pour les prêts ordinaires ,
qui est aussi élevé que chez nous, mais
simp lement d'avances à très court terme
à de grandes maisons, dont les signatures
sont, comme on dit vulgairement, de
l'or un harres.

On commence à s apercevoir que Ion
s'est do nouveau emballé mal à propos
au sujet des mines d'or. Les capitaux
français, grâce à uno hausse factice, ont,
parait-il , tiré pas mal de spéculateurs
anglais et allemands de leur position
pmbarrassée. La mentalité du capitaliste
français est curieuse : il veut ou bien des
fonds d'Etat de tout repos, ou bien il
recherche un revenu exagéré, au détri-
ment dc la sûreté du capital ; il ne peut
s'arrêter que difficilement aux valeurs
d'entreprises industrielles ou commer.
cialcs, même bien établies , mais qui
laissent une part d aléa comme sécurité
et une chance de bonification comme
rendement.

Du 23 au 30 juin , la Baaquo nationale
suisse a augmenté de vingt-quatre mil-
lions sa circulation dc billels ; celle-ci
atteint 196 \', misions, ce qui , ajouté
aux 48 millions do billets des an-
ciennes banques d'émission, porte la cir-
culation fiduciaire suisse à 244 y. mil-
lions. Naturellement lo portefeuille de la
Banque nationale a augmenté propor-
tionnellement et s'est élevé do 71 à 91
millions. L'encaisso métalli que n'a dimi-
nué que d'un million ; elle est de 13S
millions.

Les actions se paient 500 tr.
Lcs Engrais chimiques de Fribourg

sont dcmanlés à Lausanne à 620. L'ac-
tion Procédés Paul Girod varie de 690 à
700. Les Chocolats Cailler cotent 290 ;
Villars n'a plus guère de demandes ni
d'offres. On so recu-ille.

Les obli gations 4 % nouvelles de la
Coisso hypothécaire fribourgeoise se
paient 506 et 507, intérêt compris ; b s
4 % Lausanne sout à 100,40 et se rap-
prochent ainsi du cours d'émission-

Nouvelles de fa déni
L'Espag-ne se bat aa Maroc

Madrid , 10 juillet.
Le Heraldo publie une dépêche de

Melilla annonçant qu 'hier à 7 h. du
matin, treize ouvriers espagnols de la
0e des mines du Itif qui travaillaient à
un pont sur le Sidi Musa furent assaillis
par dea Maures embusqués qui firent
une décharge de leurs fusils sur eux. U
y eut trois tués, les autres s'enfuirent.

Les Maures firent une nouvelle dé-
charge qui tua un quatrième ouvrier et
en blessa un autre.

Lorsqu 'il eut connaissance de ces faits ,
le gouverneur de Melilla envoya deux
compagnies sur le théâtre de l'agression.

Puis il organisa uno colonne formée
d'infanterie et d'artillerie, dont il prit le
commandement. De Melilla , on aperçoit
divers douars en feu et on entend la
canonnade et la fusillade.

Meillla , 10 juillet.
A 5 b. de l'après midi, on a apporté

en ville un officier et plusieurs soldats
morts , puis un capitaine, un lieutenant
el plu3 de trsnto soldats blessés.

Mellila, 10 juillel.
L'artillerie de montaane ouvrit le feu

sur les douars de la tribu des Mozuza et
les razzia complètement, causaDt de
grandes pertes. Les Kabyles répondirent
par un feu nourri.

Le général Real, remplaçant lc gou-
verneur do la place de Mi lilia , absent ,
ayant reçu l' avis que les ennemis
olfraient de la résistance, envoya des
renforts en infanterie, artillerie et sa-
peurs, qui rejoignirent les autres troupes
et prirent part à l'action. Le combat ne
tarda pas à être lrès rude , car l'ennemi
était p lus nombreux qu'on ne l'avait cru
tout d'abord et disposait de cavalerie.

Ayant cppendant réussi à vaincre la
résistance des Maures, le général Marinas ,
chef de la colonne, se dirigea avec elle
vers la casbah , d'Atalayon , position
stratégique excellente occupée par les
Maures. Les Espagnols attaquèrent la
casbah , qui fit une résistance acharnée
mais finit par tomber entre les mains des
assaillants à 2 h. 30 de l'après-midi.

On a commencé à prendre des disposi-
tions pour mettre Melilla en état dc
défense. A 3 h., un convoi protégé de
troupes est parti pour porter des vivres
à la casbah d'Atalayon , où le général
Marinas campera cette nuit  et qui vient
d'ôlre occupée défini t ivement .  Les der-
nières nouvelles, à o h. de l'après-midi
annoncent que la tranquillité régne dt
nouveau uux alentours de la casbah.

Madrid , 10 /udlet.
El Mundo annonce que les officiers dc

la bri gade de Madrid , qui se trouvaient
en congé, ont reçu l'ordre télégraphique
de rejoindre immédiatement leurs corps.
Deux batteries de montagne de Bar-
celone, qui faisaient à Madrid des exer-
cices avec le nouveau matériel français,
ont reçu hier vendredi l'ordre de rentre!
à Barcelone.

Barcelone, 10 judlet
La brisade mixte se dispose à partii

pour le Nord do l'Afri que. Les navires
qui doivent la transporter sont attendus
d'un instant à l'autre.

Melilla, 10 juillet.
Les dernières nouvelles signalent que

le général Marinas , gouverneur de Me-
lilla , qui commande la colonne espagnole ,
s'est empare sans résistance de la casbah
de Xador.

Les Kabyles, auteurs de l'aeression ,
ont été châtiés très rudement. Un autre
lioutenant blessé est arrivé ici.

Lo rapport officiel du gouverneur
confirme les détails d-*jà donnés et
annonce que les pertes sont : un lieute-
nant des compagnies de disci pline tué,
un cap itaine , un lieutenant et une tren-
taine de soldats morls ou blessés.

Madrid , 10 juillet.
Le ministère de la iruerre H reçu du

gouverneur da Melilla lo télégramme
suivant :

a Je crois que demain je serai attaqué
par un contingent d'ennemis p lus fort, ¦

Melilla, 10 juillel.
Dans le combat d'hier vendredi , les

Espagnols ont eu vingt blessés; ils ont
fait dix-huit prisonniers indigènes. Les
combattants mxrocains étaient au nom-
bre de 4000. Parmi les prisonniers se
trouve la fille du caïd marocain Soaldv.

Mort de M. Badeni
Lemberg (Galicie), 10 juillet.

L'ancien président du Couseil autri-
chien, M. Badeni, vient do mourir d'une
apop lexie.

Vol de 119,000 francs
Vienne, 10 juillel.

On a volé au bureau de postedu.Mino-
riteDp latz hier, vendredi après midi , sur
la table do l'employé de service, une
somme de 119,000 couronnes en espèces.
Cette somme se trouvait dans une boite
sur la table. Le voleur a pris la fuite.

Grand incendie à Cherbourg
Cherbourg (Manche),  10 juillet .

Un violent inc-.ndie a éclaté à l'Arsenal.
Une immense lueur embrase la ville.

Cherbourg, 10 juillet.
C'est dans les magasins où sont remi-

sées les pièces de précis ion et de torpille

pour sous-marias qu» l'incendie a pris
naissance. U a pris bientôt des propor-
tions considérables, 'foute la garnison
a partici pé au sauvetage. A minuit, tout
daDgerétait conjuré. Les dégâts s'élèvent
à p lusieurs millions.

L'anniversaire de Poîtava
Saint-Pétersbourg, 10 juillet.

Sp. — Des services coinmémoratifs
de la bataille de Poltava ont élé célé-
brés dsns de nombreuses églises de la
capitale. Des processions ont parcouru
les principales rues. On a posé la pre-
mière pierre d' un nouveau pont sur la
Neva et la première p ierre d'une nou-
velle école qui recevra un millier d'élè-
ves. Dos cérémonies analogues ont eu
lieu dans les principales villas de la
Russie.

Concours international de tir
Hambourg, 10 juillet.

Résultats du match international de
tir à genou : Suive 1G71 ; Argentine,
1G17 ; Italie , 1017 ; Belgique, 1591 ; Alle-
magne, 1570 ; Hobande, 1570 ; France ,
1503 ; Danemark , 1482 ; Autriche, 1477 ;
Serbie , 1215. Résultats totaux pour au-
jourd'hui, hier et avant-hier : Suisse,
4840 ; France, 4838 ; Belgique, 4748 ;
Italie, 4730; Argentine, 4697 ; Hollande,
4671 ; Allemagne, 4671 ; Danemark,
4476 ; Autriche, 4309 ; Serbie, 3580.

Voici les résultats isolés des tireurs
suisses : Widmer, champion au tir à
genou , 351 points ; Meyer de Stadel-
hofen , 330; S'œheli, 349 ; Keich , 330
et Richardet, 2âS. La coupe du 10"* tir
fédéral allemand a été décernée, comme
meilleur tireur dans les trois positions ,
avec un total de 1009 points , à Stœheh.

Au match au revolver, la Suisse est
représentée par Iles», Hodercr , Sta-heli ,
Brunner et Wanner avec , comme sup-
p léauts, Widmer et Richardet.

La conrse aérienne
Cologne. 10 juillet.

Selon l'appréciation définitive du
jury de la course aérienne dis 27 et 29
juin , le ballon suisse Cognac a remporté
le 2mc p rix en S"* classe.

Mort de lord Ripon
Londres, 10 juillet.

Sp. — Lc marquis do Ripon , ancien
vice-roi des Indes, vient de mourir

Le marquis de Ripon était né à Londres
en 1827. Il entra à U Chanilitedes commu-
nes en 18.12 et se rangoa parmi les lihéraux.
Il fut sous-secrétaire d'Etat pour l'Inde en
1861 et il devint présideut du conseil en 1868.
Grand-maître dei francs maçons anglais de
1870 à 1 bTi.il démissionna et se convertit an
catholicisme. Sous le cabinet Gladstone
(18S0 18Ki), il devint vice roi de l'Inde cl
Conquit les vives Sympathies des Hindous,
Revenu de l'Inde, il fil partie de plusieurs
cabinets libéraux, et il appartenait encore
au ministère actuel de M. Asquith, où il
avait lus lonclions de g-irde du sceau privé,
Loid Ripon était président de3 sociélés de
Saint-Vincent de Paul d'Ang leterre. C'était
un calholique exemplaire.

Tempête en Vénitie
Venise, 10 juillet.

l'ne tempête a traversé toute la
Vénélie cn causant à maint endroit de
graves dommages. Des toits ont éU
emportés en grand nombre, des arbres
cenlcnaires déracinés, des champs de
mais dévastés, de telle sorte que lu récolte
est tenue pour perdue.

La neige
Munich , 10 juillet

A près les régions montagneuses de la
Suisse, ce sont les Al pes bavaroises qui
ont reçu la chute de neige nouvelle. Il
PII est tombé à Garmisch et à Parten-
kirchen.

La situation à Téhéran
Londres, 10 juillel.

M. Lynch, membre du Parlement , a
adressé au Times uoe lettre dans laquelle
il annonce qu 'une maison bien connue
de la Cité a reçu de son représentant à
Téhéran le télé gramme suivant :

Téhéran , 8 juillet. — 300 hommes de
troupes russes ont débarqué à i- '.r.s . ii  et
se sont rendus à Téhéran dans le but
ostensible de maintenir l'ordre. Tout est
tranquille à Téhéran; il n'y a aucun
danger pour les Européens.

Soulèvement en Chine
Changhaï , 10 juillet

On dit qu 'un soulèvement musulman
aurait  éclaté dans le Chan-si et dans le
Ivouang si. Il serait dû à la famine. Uo
groupe d'exp lorateurs anglais et alle-
mands aurait  été attaqué lc 21 juin , à
Anti go. On a envoyé de Si-nan fou un
tao-tui pour les dégager.

SUISSE
Fête fédérale de gymnastique

Lausanne, 10 juillet.
La bannière fédérale des gymnastes

suisses est arrivée à Lausanne à 9 h. 35.
Dès 8 h , une foule compacte stationnait
sur la place de la gare, où étaient rangées
les bannières des sociélés lausannoises.
Le train a été salué par d'enthousiastes
acclamalims et par ua morceau de
l'Union instrumentale..

Les bravos ont redoublé quand est

ère heure
apparue la bannière fédérale précédée du
Mutz et d'un groupe de lansquenets.

Le cortège qui s'est mis en marche
pour la place de fête était très imposant.
A Beaulieu, la bannière a été remise par
M. le colonel Guggisberg, de Berne, à
M. le conseiller d'Etat Dccoppet , qui a
prononcé un discours très applaudi..

Les cours de^répétition'en*1909 )
Berne, 10 juillet.

Le cours de répétition de la'deuxième
division sera destiné à perfectionner
l'instruction en détail des troupes.

La période préparatoire, du 20 au
26 septembre, sera suivie de manœuvre
de brigade combinée contre brigade
combinée, lesquelles auront lieu du
27 au 30 septembre.

L'état-major cantonnera durant ce
cours préparatoire, à Morat, avec le
bataillon 2 de carabiniers.

La troisième brigade sera cantonnée
dans le rayon Payerne-Estavayer-Aven-
ches, et la quatrième brigade, dans le
rayon Chiétres-LUscherz-Morat.

La cavalerie sera à Lignières, et lo
Génie dans le Vully.

Le froid
Appenzell, 10 juillel.

Dans un pâturage, au-dessous du
Hohen-Kaslen, à une altitude d'environ
1400 mètres, un troupeau do porcs est
mort de froid.

COTE DES VALEURS
Derniers cours

% OBLiovrioss
Un Bcuiit

3 dilT. Conféd., 1903 8" — 86 80
3 yz Conféd. Série A.-K. 97 25 97 20
3 Fribourg, Etat, 1892 441 — 440 —
3 > » 1903 411 — 410 —
3l/i » • 1899 489 — 487 —
1 »3Vid i f f .  1907 497 50 495 —
3 '/ __ Valais 1898 475 — 
5 . 1876 110 — 109 50
3 y2 Tessin 1893 93 50 92 —
8 Empire allemand 85 — 84 50
3 Rente française 97 55 97 45
3 */, t italienne 103 — 102 5C
4 ¦ or Autriche 99 — 98 25
3 V, Soc Navigat, N'.-M. 97 —

» \t* Frib., Ville, 1890 Etat 93 —
3 y, » » 1892 gai 92 —
3 «ii » » 1902 96 — Vt —
3 Vt BuUe » V* hyp. 96 — 92 —
4 • » 1899 100 — 98 —
4 Lausanne 1909 100 40 100 3i
2 Banque d'Etat. 1895 63— 61 —
3 *!, Banque byp., Suisse 94 — 92 50
3 '/, Caisse hyp. Trib., P. 95 — 94 —
3 •/* » » « I L  95 — 94 —

4 » » > O. 99 75 98 50
4 » » 1909 B. 507 506 —
4 Bulle-Romont 1894 97 — 96 —
4 ]/2 Tramw., Fribourg 100 — 99 75
4 '/, Funic. Neuv.-St-P. ' 
4 Vi Elec Montbovon 100 — 
4 y .  Procédés Paul Girod 495 — 490 —
4 Electrique de Bulle 9 6 —  
4 '/z Brasserie du Ca'dinal IOO — 99 75
4 \l__ Beauregard. av. hyp. 100 25 100 —
4 Vi t «ans hyp, 98 — 

LOTS

nom.
Frib., EUt 1860 Fr. 15 39— 86 —

» » 1902 » 15 14 — 13 50
» Ville 1878 » 10 15 — 14 80
» 1898 . 2 0  12 — 10 25

Com. frib. 3% dilT. « 5 0  50— 49 
ACTIONS

nom.
Banque nationale 500-250 501 — 499
Caisse hyp., frib. 500 — 610— 590
Banq. cant frib. 500 — 625 — 610
Créd. gruyér. 500 — C10

• • p. fond. — — 95
Crédit agr.. Estav. 500 — 610— —
Bauq. Ep. et p. Est. 200 — 220
Banq.pop. Gruy. 200 — 300
Banq. pop. Glane 100 — 127
Bulle-Romont 500 — 500 — 490
Tram. Fribourg 200 — 85 — —
Fun. Neuv.-St-P. 200 — _
Elect. Montbovon 500 — 450 — —
Proc Paul Girod 600 — "00 — 690
Electiicpie. Bulla 205
Condensât électr. 500 — 500 — 400
Engr. chimiques 500 — 660 — 620
Fabr. mach., ord. 200 — 200 — 150
Fab. mach., priv. 500 — 50» — 460
Teint. Morat,priv. 250 — 260
Choc. Cailler, jouis. — — 300 — 290
Chocolats Villars 50 — 42 — 38
Bras. Beauregard 500 — 590 — 585
Brasserie Cardinal — _ 
Qémentine privil. 500 — 500 — —
Clémentine ordin. — — —
Papeterie Marty 1000 — 1000
L'Industrielle 100 — 95
Verrerie Semsales — — —

ESCOMPTE OFFICIEL

Papier com', à 3 mois et protêt 3 %
Avances sur oblig. dénoncéee 3 %.

• » Fonds publics 3 '/i "~
» • Ungots-or et monnayés 1 %.

il : __ ".:' . CHANGE làtltn lnlir

3 France 100 francs 99 90 100 —.
5 Italie 100 lires 99 60 99 70«
3 Bel gique 100 francs 99 65 99 7Ï
3 '/_¦ Atlemag. 100 marcs 123 10 123 20"
4 Autriche 100 cour. 104 85 104 9S
3 Hollande 100 Oorins 208 25 208 45i
2 y, Angleter. 1 liv. st. 25 15 25 2(N
i New-York 1 dollar 5 14 5 IS

Russie 1 rouble 2 60 2 ti.V



FRIBOURG
Conseil d'Etat.— (Séance da G juil-

let.) — Lo Conseil décide la convocation
du Collège électoral pour le 12 juillet
courant.

11 accepte, avec remerciements, l'offre
faite au Musée cantonal d'uno toile
achetée par la Confédération, intitulée
Frii/dingslandschajt, du peintre J. Wyss.

— Il approuve la création d'une nouJ
velle classe inférieure à l'école primairn
de Saint-Antoine.

— 11 approuve également :
1" Les travaux de triangulation de)

IV""7 ordre exécutésparM. le commissaire-
géométro Michaud pour 1P G"W groupe des
communes, embrassant les territoires"
d'Autavaux, Forel, Montbrelloz , Morens,
Uucyres-Ies-Prés, Buâsy, Sévaz, Frasses
ct Lully~ ;

2" Lo règlement d'organisation du
corps des sapeurs-pompiers de la com-
mune d'Ependes.

— Il ratifie la décision prise-par l'as-
semblée bourgeoisiale de Fribourg, le
ti juin 1909,- autorisant la vente des
vignes du Vuill y, propriété de l 'Hôpital
des bourgeois.

Les fapanrs-pomslers aa Conseil mal
Dans sa séance d'avant-hier , Io conseil

général de notre ville avai t  à se pronon-
cer sur un projet do revision du règle-
ment du Serrico de défense conlre l'in-
cendie. Il s'agk'.'iil. de ivndrn p lus équi-
table li mode d'imposition des citoyens
dispensés de faire parlie-du corps des
sapeurs-pompiers. Le conseil communal
avait préparé à ce sujet un message dont-
M. lc syndic a donné lecture et que le
rapporteur de la commission , M. Plan-
cherel, a résumé <-l commenté.

Jusqu'ici, la laxe d'exemption du ScrJ
' i...- -iu tei.. .._ ¦•.-.-. sur le îv . - .-Ur, . .1 n. .,-. -j
d- la commune, allait, d'un minimum dc
un franc à un max imum de dix francs.
Lu ¦, i:::;' maximale, itnpsws mdi_fc_gem-
ment à tout contribuable payant un
impôt communal  de p lus de ront  francs ,
était t rop élevée pour certaines catégories
di' contribuables (fonctionnaires, em-
ployés, etc.) i-t dérisoire pour la classe
dos jjms propriétaires et des capitalistes:
11 était nécessaire d'adopter une norme
plus conforme à la juslice et p lus en har-
monie avec la constitution , qui veut que
les impôts soient répartis autant que
possible de façon que chaque citoyen
• u supporte une pari  proportionnée u su
fort un".

Cette norme, calculée d'après le rôle
de l'impôt, la voici: Les citoyens payant
de 0 à 20 fr. d'impôt communal seront
frappés d'une taxe de 1 fr. ; ceux qui
payent de 20 à :*) fr. d'impôt verseront
2 I'r.; pour o0-'i0 fr., 3 fr. ; pour 40-50,
4 fc; pour 50-00, 5 fr.; pour 00-10»,
!l lr.; pour l<in.|vu , lu lr.; pour 120-1 .0,
I l  fr. ; pour 200-220. 15 fr. ; pour 300-
.''.20, 20 fr. ; pour 400 fr. d'impôt cl plus ,
25 fr.

Il avait élé queslion d'abord de sup-
primer la taxe d'exemption ct de la
remp lacer par une imposition frappant
l<s propriétaires d 'immeubles et calculée
d'après la valeur cadastrale des immeu-
bles. Ainsi , les Semmes propriétaires-eus-

voir , a démontré M- Plancherel , est con-
traire à la consti tut ion. La taxe d'incen-
die est essentiellement personnelle ,
comme la laxe militaire, et ne saurait
être appliquée aux femmes. De p lus , en
remp laçant la taxe d'exemption du ser-
vice du feu par unc nouvelle imposition
sur les immeubles, ceux-ci, déjà frappés
de l'impût cantonal, de l'impôt commu-
nal, de la cotisation annuelle  d'assuranci
contre l'incendie et de la taxe d'éclairage ,
eussent été frappés d' une cinquième con-
tribution.

Il n'était pas possible , d'autre pari ,
de supprimer, purement et simp lement,
la laxe d'exemption : le recrut einen I des
sapeurs-pompiers en eût été sérieusement
compromis.

Ce sont quelques-uns des motifs qui
ont engagé le conseil (ommunal  à pré-
senter au conseil général le projet de
révision ilu règlement du service des sa-
peurs-pompiers dont nous avons résumé
plus haut l'économie, lin en proposant,
an nom de la commission des comptes,
l'adoption, M. Plancherel a rendu hom-
mage .iu sentiment d'équité qui a guidé
dans l'élaboration de la nouvelle échelle
des luxes 1 autorité communale.

Après le rapporteur , ont pris sucessi-
vi nient la parole : M. Zurkinden, serru-
rier , pour demander que la.laxe d 'exemp-
tion soit appliquée aussi aux Compagnies
d'assurances; M. l'ollet , banquier, pour
proposer que le citoyen imposé ne lo soit
pas au delà de 48 ans; M. Berset , prési-
dent du tribunal , pour demander que
l'on frappe de la demi-imposition les
contribuables faisant partie du corps de
sûreté et qui sont.jusqu 'ici absolument
exonérés do la taxe.

M. - le syndic-président répond à M.
Zurkinden que les Sociétés d'assurances
sont soumises à l ' impôt sur le commerce,
et à M. Poffet que sa proposition entraî-
nerait une revision dc la lé gislation can-
tonale en matière de service d'incendie.
Quant à la demande, de M. Berset, l'as-
semblée en décidera.

Mais voici qu 'une voix de Cassandro
p'élùve, pour tenter do démolir lc projet

du conseil communal. M. Gross accuse l' au-
torité communale de fuire une spécula-
tion ,sur le dos des contribuables. Il
essaie de prouver que le service de dé-
fense contro l'incendie ne peut être assi-
milé au service militaire et le compare
au service de propreté îles rues. M. Gross ,
ail grand étonnement de l'assemblée,
surprise de cet accès de démagogie, pro-
pose de faire supporter les charges de la
défense eonlre les sinistres par... la Com-
mune.

M. le Syndic n 'a pas cu de peine è
montrer l'inanité et la criante inoppor-
tunité du projet de M. Gross. Il a affirmé,
entre uuUvs. qvu> nombre «le filles impor-
tantes de Suisse avaient adopté le sys-
tème en usage à Fribourg. I.e projet de
révision présenté parle-conseil communal
a ete inspiré avant tout  par une idée il.

Chillres à l'appui, M. Romain Week
défend encore le oouseil communal du
reproche qm' lui a fait M. Gros*, de
poursuivre un bu! do lucre.

M. Schenker , compatissant , tend alors
une perche à M. Gross et propose lo ren-
voi du projet à la commission pour nsiivvl
examen. -Mais il s'nifenv si malheureu-
sement dnns S'S explications qui' lu pré-
sidence est obligée il.- l' en I iier en met tant
s.i proposilion uux  voix.

MM. VVussmer et Solrtvab insistent de
leur côté pour l'adoption du projel du
conseil communal tel quel.

Au vote final, la proposition de renvoi
de MM. Schenker et Gross ne reructllcquo
quatre  voix.

Le nouveau In rif d'exemption du ser-
vice d'incendie est vt.- n un-  l iés  ;_. _•;.. el.>
majorité."

«. _ . i u ! i n v ( . i , u < ' . — Ce mat in , à Sh. lô ,
le train spécial transportant à Lausanne
la bannière fédérale de gymnastique et
les gymnastes bernois a fait son entrée
en notre gare , salué par une salve de
douze coups de canon. La bicomolive
était très bien décoréi:. L'ours tradi-
tionnel accompagnait la bannière fédé-
rale, l'ne délégation du comité cantonal
fribourgeois , la sociélé de gymnas t i que
des hommes et l 'Ancienne étaient sur le
quai à l'arrivée du train. Les membres
du comité d' organisation do la dernièro
fèto fédérale de gymnastique dt- Uerno
descendirent de wagon et des vins d hon-
neur leur furent  offerts.

M. l'aul Menoud , député , président
de la Société cantonale fribourgeoise de
gymnastique, adressa quel ques paroles
empreintes d' un chaud patriotisme aux
gymnastes bernois . 11 los assura de la
sympathie que rencontre ;i I-'ribourg lu
cause de la !_:ymnastione et leur souhaita
de remporter à Lausanne les lauriers que
méritent leur adresse et leur  at tachement
à la patrie. .M. le colonel Wyss répondit
au nom des Bernois, en remerciant Fri-
bourg de son a-eueii  et en s'éinant  :
c. Vivent les gymnastes fribourgeois ! Vive
le canton de I-'ribourg ...

Le train se remit ensuite en branle
aux acclamations de la foule et des
gymnastes.

— La Freiburg ia a quille Fiibourg
ce matin , à 7 b. il . Tous nos vœux
necompagnentà Lausanne les gymnastes
fribourgeois.

Au théâtre. — I'our le nombreux
public arcouru -i la seconde ropresen
tation de « Joseph ». l'exécution dt
chef-d'oeuvre do Méhul a été un rée
p laisir pour les yeux , pour les oreilles
et pour le coeur. Unc p lume autorisée
a redit les beautés musicales de 1'.ouvre

elles-mêmes suffisamment de vertu ém<.-
tionnante pour que nous jugions superflu
d'insister, et si ks mouchoirs ne sont
point outrés cn lice, nombreux ont éti
cependant les yeux humides.

L'interprétation de cetle oeuvre déli-
cate a fait très bonne impression ct non?
ne doutons pa* 'pio la représcnlatioB
île demain ne lusse .-.aile comble Comme
celle d'hier soir.

l '. n . l i o i i i i  « i o o  enulonale et unl-
lei -rK.'ii ri- . — Tous les livres doivent
être rendus le 17 juil l et , au p lus tard,
U l'occasion do ia révision.

l.a bibliothèque sora fermée à partir
du 17 jui l let  et le prêt des livres inter-
rompu jusqu'à nouvel avis , pour per-
mettre l'emménagement do la biblio-
thèque dans le nouveau bâtiment.

Poste». — Le Conseil fédéral a nom-
mé buraliste postal à La Hoche M. Er-
nest ltrodanl , a i le  de poste au di t  lieu.

A i»roiioml'un jugement .— .Nous
avons signalé avant-hier  lo jugement du
tribunal dc la Sarine condamnant  à
deux mois de prisou Léon K , l'au teur
du cambriolage commis à l'ancien hôtel
do Zœhringen. Nous devons ajouter que
K. a reconnu être le senl coupable du
vol. Un autre incul pé, soupçonné tout
d'abord d'avoir pris pari- indirectement
au cambriolage, a été libéré par le tri-
bunal dc toute accusation dc comp licité.

Exposition <l«a trnv.iiis «luTeeh<
n i e i i i n . — ( 'elle exposition, installée
à la Grenette jusqu 'au \ f> juillet , aU.ii->:
do nombreux visiteurs. Nous rappelons
qu 'elle est ouverte , tous les jours, du
10 h. ù midi, et de 1 h. ù 7 h, «

T.ea «lélegnvH «lo Fribonrg nux
fête* uulver-tltatre.s «le i;nii-u- .
— Voici les notes que le Journal de
Genève consacre aux délé gués qui repri-
sent ces jours l 'Université et lo canton
do Fribourg au jubilé universitaire do
Genève :

U. Hubert urim.-iie, délégué de 11 nivcr-
sité, recteur, professeur ds langues sémi-
tiques. D' eu philosophie de l 'Université d«
lierlin ; enseigne à l'Université de Fribourg
depuis sa fondation les langues et la philolo-
gie orientales; a publié de nombreuses
études dans les revues de philologie orientale
et plusieurs ouvrages importants .

51. Larrfpert, vice-rectenr. l> r en droit de
lT-nlversilè ds 'Wurzbourg. nommé proies-,
_Mur extraordinaire dé droit canon à Fribourg
en 189.8, professeur ordinaire<tnia02, recteue
en 1907-1'.'08 : a publié plusieurs travaux
sur le projet do coda civil suisse, sur les
biens ecclésiastiques on Suisse, la situation
des Egtisos en Saisse. etc: .nommé membre
de la commission pour la codification du
dro i t  canon par l'ie \.

51. de Girard, professeur de géologie ;
élé.vo de l'école des Mines de Paris; s'est
occupé delà théorie de la déformation léttaé-
drique du globe terrestre, et a étudié au
point de vuo géophysique la question du
déluge : a publié un travail concernant l' en-
seignement de la géologio dans les écoles
secondaires, et plusieurs notices do çompi-
lations sur la géologio des Préalpes fribour-
gcuiscs. En dernier lien il s'esl occupé do
reconstituer artificiellement divers types de
plissements orogénique».

51. Max de Diesbach représente la So-,
ciété cantonale d'histoire , qu 'il préside : est
directeur de la Bibliothèque du canton et
de l'université; auteur d'une série dc tra-
vaux originaux sur l'histoire du canton de
I-'ribourg.

51. le prof. D' Jean Brunhes. docteur
honoris causa de l'Université de Genève, est
délé gué de la Soeiété Iribourgeoise dos scien-
ces naturelles. D'abord professeur au collège
des sciences sociales de Paris, puis profes-
seur ù l 'Université de I-'ribourg ol à celle lie
Lausanne, il s'occupo spécialementdè l'étude
des phénomènes de l'érosion (érosion lour-
billonnaire, érosion glaciaire).

Secondé pat M - RruMves, il s'uceiq.e
activement de questions sociales.

CHIcn «le police. — Mardi dernier ,
comme le gendarme de Chiètres rentrait
chez lui vers midi , un enfant lui raconta
qu 'il venait de voir un correctionnel der-
rière le village courant dans la direction
de la forût. Le gendarme accompagaé dc
son chien policier se mit aussitôt à la
poursuite de l'Évadé. Dans un chemin
à travers champs , il releva les traces
fraîches d'un passage. Le chien mis sur
ces traces les suivit  pendant environ
ô00 métrés jusqu 'à un endroit où le fu-
gitif fut  rejoint. A la vue du gendarme,
celui ci prit la fui te , mais le chien déli-
vré de sa laisse eut vite fuit de lo rejoin-
dre, le saisit par une jambo et l'obligea
d'attendre l'arrivée du gendarme. L'évadé
opposa au gendarme une fi vive résis-
tance que , si celui-ci n 'avait été Secouru
par son chien , il aurait dû employer son
arme. Grâce au chien , le fug itif put  être
facilement mis hors d'état do nuire ; il
fut dirig é inr la maison de correction de
Saint-Jean (Heine) dont il s'élait
échapp é.

'-. •
¦¦H chevaux ( " n i  s'emportent.

— Mardi 6, dans l'après-midi , M. et
M 1"1' Gerber , fermier à La Cnb'ttaz , com-
mune de M urist , se rendaient aux champs
montés sur un char attela d' un jeune
chevul, lorsque, à la descente d'un che-
min creux , une sangle de recul du  har-
nais se détacha de la tièche du char ct
l'avant-train do celui-ci donna eoniro
les jambes du cheval , qui prit lc mors
aux dents. La flèche n 'étant p lus main-
tenue dans la direction voulue , le char
donna contre le talus si violemment que
M. et M™> Gerber furent projetés sur lo
chemin.

Dans la chute, M""- G. se fit uno assez
grave blessure dans la région temporale
gauche, ct son mari eut l'omoplate frac-
turée et deux côtes enfoncées. Lcs blessés
furent relevés par leur domestique , qui
t rava i l la i t  dans le voisinage.

L'état de Mra0 Gerber n 'est pas sans
insp irer des inquiétudes.

Quand au cheval , il s'en lire avec uno
déchirure dc la peau.

Fn disparu. — Un nommé Villard ,
do Châtel-St-Denis, en service à Blonay,
s'élait rendu l'autre jour en Vovoysc y
cherchée de.-petits fromages. On n'a p lus
eu dopuis lors de nouvelles du malheu-
reux, que l'on croits'être égaré, puis noyé
dans un des nombreux ruisseaux qui
descendent de la montagne et qui ont
été démesurément grossis par les p luies.
\ illard était marié et père de dix enfanls.

ï H8JM e t i u n  tic l o r è l H .  — Un
voyage d'études forestières , org.iuisé par
le dé partement fédéral de l'Intérieur, a
lieu ces jours à travers les bois du Jura ,
hs grèves neuchàteloise!, ct les Préal pes.
V partici pent une douzaine d'inspecteurs
ou egents forestiers de la Suisso ro-
mande, parmi lesquels) pour lo canton
de Fribourg, les inspecteurs forestiers do
la Saune, de la Gruyère et de la ve-
veyse : MM. Marcel Vonderweid , Alfred
Remy c-t Edouard Liechti.

L'après-midi do demain dimanche
sera consacré à la visi te des forôts de la
ville de Moral , i l  la dernière joui néo du
voyag-\ lundi, h l'inspection désintéres-
sants travaux de reboisement entrepris
par l'Etat dc I-'ribourg nu llollbuet ,
dans le bassin de réception de la Gérine.

i • -. em . ei iu- i i f . — Résultat du rc
crutement pour-la seconde journée, J
Morat :

Hommes examinés, 72 , donl (>2reeiues
apte? , '41, dont 37 recrues; ajournés; f> ;
exemptés, 26; dont 22 rccrUcs.

Mayenne de l'aptitude : 57 %.

Ilxpoaltlon de M. Brnlhai-t, —
Celttc exposition so clôture lundi soir,
Nous apprenons que l'Etat de Eribourg
s'est rendu acquéreur pour le- . Musée
d'une toile dc M. Brulhart : Printemps ù
Bellegarde.

Marché-concours d'aviculture.
— Encouragée par lo succès qu 'a obtenu
l'exposition d' aviculture de l'année der-
nière , la Société ornithologique. de l'"ri.
bourg organise , pour la- -première fois,
un marché-conoours qui aura lien les
5-ct G septembre prochain , à la halle
de gymnastique des Grand'Places, à
Fribourg:

Le samedi ¦'» Septembre, jusqu 'à 5 ht
du soir, se fera la réception des lots.

Dimanche mat in ,  attribution des prix
par le jury ; à 10 h., ouverture du
marché au public.

Le lundi, le marché pourra être visité
de 7 h. du matin à 3 h. .de l'après-midi.

Ces marchés-concours présentent un
intérêt tout particulier pour l'éleveur,
qui a ainsi l'occasion d'écouler une parlie
des produits de sa bassc-couri . .

Lc but de la société ornitholog ique de
Fribourg est do propager , aussi rap ide-
ment que possible, dans notre canton ,
les races uvicnlt-s reconnues les p lus
productives.

Le marché-concours du prochain au-
tomne contribuera certainement à lu
réalisation de ce but. Les amateurs
pourront se procurer sur p lace Its.sujols
qui leur conviendront le mieux:.

Les sociélés analogues de la Suisso
allemande , qui organisant depuis quel-
ques années déjà des inureliés-concours,
ont . été liés satisfaits des résultats
atteints. Il en est de mémo ù Genève el
à Lausanne.

L'aviculture a fuit des progrès -man
qués daus notre canton; les nombreux
prix obtenus cetto année par les éleveurs
fribourgeois le témoignent assez.

Le marché-concours dc septembre
comprendra quatre grandes classes. :
coqs et poules ; oies, canards et oiseaux
de pare ; lapins et cobayes ; oiseaux do
cage et de volière.

Dans chaque section, sujets jeunes ct
adultes sonl admis.

'Près prochainement le programme dé-
taillé sera -à-la disposition du  public.

Lcs inscriptions seront reçues jusqu'au
25 août prochain.

M. Gendre, instituteur à Frihourg,
secrétaire de la société ornithologique,
donnera tous les renseignements néces-
saires.

Course scolaire. — Ln comité
d'initiative s'est formé l'an dernier à
Neuchâtel pour organiser des courses dc
vacances de trois jours auxquelles pren-
nent pari les garçons de 9 à 14 ans qui
no peuvent s'accorder un séjour à la
campagne. Cetto promenade des écoliers
neuchàtelois so fera cetto année les
23, 2î ct fe août , et le but de la course
est Frihourg. Voici d'ailleurs l'itinéraire
dn la promenade qui se fera à pied.

Première journée. — Départ à 5 h. 30
de Neuch:Ucl pour Chiètres, par Anet. .

Deuxième journée. — Départ dc
Chiètres à 6 h. 30 pour Fiibourg.

Troisième journée. — Départ de Fri-
bourg pour Morat , par Avenches. De
Morat rentrée à Neuchâtel par bateau à
vapeur.

Cette cour3e représente au total GO ki-
lomètres de marche. Le nombre des par-
ticipants sera de deux cents environ.

Statistique hôtelière.— Nationa-
li té  et nombre de personnes descendues
dans les hôlch et auberges de la ville de
l-'ribouvg durant la .semaine du ÏI juin
au -'» juillet: Suisse, 264 ; Allemagne, 63;
Angleterre, 17 ; Autriche-Hongrie , 10;
Améri que , 21 ; Bolgique, 3 ; Espagne et
Portugal , 10; France, 72 ;.Hollande. 0;
Italie , 37 : Russie , 53. Total : 561;

80CIÉTÉS
Société d'Jiistoire du eanton dé Fribourg. —

Réunion à Romont lo jeudi 15 juillet. —
9 h. Iî , Départ de Fribourg. — 11 h.,
Séanco à l'Hôtel de-Ville. — 1 h.. Diner
à l'hôtel du tion d'Or (Pri x 3 fr . ôO, vin
compris). — Liste des communications :
Les cloches de Romont (Max de Diesbach).
— Les armoiries de Romont (i-'n'd.-Tli.
Dubois). — Qiielqv.es observations sur la
ohronologio îles objets d'art du haut moyen
fige (d'après des découvertes récontes faites
laies le caillou de Fribourg) (Mar. Besson,
prof.) — Lo trésor do Sévaz (l-'r. Ducrest,
prof .). — Aulres communications éven-
tuelles. — Messieurs les membres domiciliés
hors de Fribourg, qui oui l'intention de
participer à la réunion de Romont , sont
priés d' en informer saas retard .le président.

Chœur mizte de Saint-Nicolas. — Ce soir,
samedi , à 8 ¦/« h., rép éti t ion au local.

Société de chant « La Mutuelle ». — Cs
soir, samedi , à 8 '/i h-, répétition à la Bras-
serie Peier.

Société de tir « Les Jeunes-Patriotes t . —
Tir d'exercices (cible sociélé) au stand des
Dailleltcs , de 1 % O. au soir.

Société militaire sanitaire suisse. — Lundi
12 juillet , i 8 )'j  h., au local . Brasserie
Peier, assemblée générale. Tractanda impor-
tants, payement des cotisations.

Association canlonalt fribourgeoise des
Etudiants suise-i. '.— Les membres deFAssu-
ciàtlori cantonale dos Etudiants suiss<n sont
priés d'assister à .la réunion qui aura lieu
demain dimanche, 11 juillet , à 10 '/, h. du
malin, au Lycée, salle 'N°  9. Tractanda :
OncafdSdtiOD de la fèto cantonale; divers. :

Calendrier
DIMANCHE, t l  ; JUILLET

|i _ • j ,„ , ,  .;,, [,,. ,j , ) r , ,, ]a J' ,, „ ( < . ( • €. to

Saint Ci lu l r ip , confcMsenr
Saint Udalric, moine do Cluny, fut prieur

de Pe.\crnc.-t 1003. .
LUNDI 12 JUILLET

Siilm Jeau ( .u i i l i . i - r i
Saint Jean Gualbort fut  lo fondateur dl

la congrégation bénédictinode Vallombreuse.
Il fut célèbre par le pardon qu'il accoida au
meurtrier do son frèro ot par sa grand ç
dWo tion envers la Passion du Sauveur t"lp7|

Services m&w de Friteg
DIMANCHE 11 JOILtET

Collégiale do Satnt-Xleoliul
A 5 Vt. 6, 6 Vi. I 11. Messes basses.
8 h. Messe chantée et instruction pour les

enfants. . -
9 h. Messe basso paroissiale avoc sermon.
10 h. Exposition ilu Très Saint Sacrement ^office capitulairo et Bénédiction.
A 1 '/• h. Vêpres des entants.
3 h. Vêpres capi lulaires avec exposition ,

procession ct Bénédiction du Très Saint
Sacrement.

6 »/« h. Chapelet.
Kgtlse ttt» Knlni-Jrnn

A C '/. h. Messe basse.
5 b. Mosse des enfants avec instruction.

Chants. . - . . .. .
9 h. Grand'Messe avec sermon.
A l  % h. Vêpres et Bénédiction. Réunion

de l'Association catholique dos Daines.
6 y ,  h. Chapelet.

Egltao de Calot-Ban rice
A 6 \'i h. Messe basse.
8 h. Messe basso, sermon français.
9 h. Office, sermon allemand.
A l  Vi h. Vêpres. Bénédiction.
8 h. Chapelet

i;;;l!so da Collège
A 6 h„ 6 yz h., 7 h. : Vi h. Messes basses
8 h. Office des étudiants. Instruction.
9 »k h. Messe des enfants. Instruction.
10 h. Office paroissial. Instruction.
A 1 Vi h - Vêpres des étudiants.
2 Vi h" Vêpres do la paroisse.

Eglise de Kotre-Dane
A 6 h. Messe basse.
8 h. Messe chantée, sermon allemand.
A 8 Vi h. Catéchisme allemand.
A2 h. Vêpres, Bénédiction, sermon français

Chapelet.
KglUe Atm UB. PP. Coraoltera

A 6. 6 '.',, 7, 7 V-,. S h. Messes ba33es
9 h. Grand'Messe.
10 Vi h. Service religieux académique

Messe basse. Sermon allemand.
A 2 Vi h. Vêpres. Bénédiction.

Egllae dea nn. PP. Capccin*
A 5 h. 25, 5 h. 55, 0 b. 25. Messes basses
10 h. Mcsso basse.
Ai  h. Assemblée des Frères Tertiaires.

Clilcat! Ui Xotrc-uame
Servizio religioso per gli Italiant

Aile ore 9 Vi Messa o Predica del M. ftev.
Sac Guiseppo Zama- DesseU.

Clispello de riIC.tel dn -Lac Noir
10 h. Messe basse. Allocution.

LDNDI 12 JUILLET
I_ :-, l i . -,o de Notre-Dame

9 h.. Messe de la Congrégation des Dames
pour M™1 Caroline Grauser, née de Chollet

ETAT CIVIL

Mouvement du 1" semestre 1309
Naissances DicSi Mariacos

Janvier '.7 ' 24 9
Février 39 W 1̂
Mars 46 40 4
Avril 45 40 22
Mai 58 42 15
Juin 48 29 13

1909 Total 283 218 76
1908 » 306 181 79

Il y a eu 23 naissances de moins et
37 décès de plus que pendant la même
période de l'année passée. Sur 283 naissances
il y a eu 128 garçons et 155 filles. Il y a eu
105 décès de sujets do sexe masculin et
113 do soie féminin. Des nouveau-nés
52 étaient ressortissants de la villo do Fri-
bourg, l 'iO du canton , 59 d'autres cantons
suisses et 3_! de l'étranger. Les personnes
décédées étaient : '.s de la ville de Fribourg,
108 du canton , 36 d'autres cantons et
20 de l'étranger. Lcs principales causes des
décès furent U accidents, 24 pneumonies,
22 tuberculoses, 12 gaslro entérites, 8 can-
cers d'estomac 10 laiblesses congénitales,
18. rougeoles. Parmi les décédés do ca pre-
mier semestre, il y avait , selon l'état civil ,
27 époux, 21 épouses, 9 veufs, 25 veuves ct
32 personnes célibataires , dépassant 20 ans.
Sur les 218 décè3 il y a ceux de 76 enfants
au-dessous de 10 ans.

Mouvement d'après les quartiers
Ssissjicis Décès febfataua"

desoji de 10 us
Bourg CS 49 IS
Auge 57 . 41 22 ,
Neuveville 4Ç> 45 17
Places 43 25 5
Beauregard) fif „g .,

Pérolles bb -8 "

BULLETIN MÉTËOROLOaiQUE
TichstoB-a d» Frlbowg

j riBS .LoujiM! Ert 1° ir 18". lilitiii H«l «" IV SS
Altitude 642""

nn 'io juillet tece
B-lltOUiTIll

Juillet 1 5 U 71 81 U lui Juillet

TA0 =- |-=| î2^0
mo- in Uï- w,Q
715,0 =- -~ 716,0
710,0 mml mS. 710,0
Moy. »* M , , ¦** Moy.
^  ̂ ^~ lill il ¦"§ 106'a
700,0 §- IJJIl Ij jl II! -§ TOO.t!
696,0 |- Ij j j lil p -f «85,0
880,0 Sa ! l l l  i l l l  I -S «80,0

V l . i . l . l I O V i . I I l »  Cl

Jaillet I 5 (i 7 8 0 10 Juillel.
8 h. m.; I 12. Vi; 13, » 10, 15 8 h. m,
1 h. s. I 18! 19 11 12 OJ 17 1 h. s.
8 h .». I 18 l.li 10 11 10 8 h. g.

Vent j 
Direction iS-O.

_ f Forco : léger.
Etat du ciel : nuageux.

Extrait dei observations du Bureau etnlra
de Zurich i

Température b ? heure» du mrtto lc
9 juillet
Paris l-',o Vienne 14">
Roma 13" Hambourg -15°
Pétersbourg 20» Stockholm 19°

Conditions atmosphérique* an Suisse, ca
matiu 10 juillot . à 7 h. :

lin général beau , nuageux;, couvert iV
Zermatt; brouillard à Saint-Gall.

Temp érature maxima 17° à Lugano;
14"-11°(laps la majeure partie do la Suisse;
8°-4° it Zermal, Cfcschcnen et l'IOngadino.

TË-ffi'» PKOBiBliB
dans la Suisse occidentale

Zurich, J0 juillel , mtdt,
Ciel IlllOgruv. l i m o n -  ,i la p l u i e ,  'i l i -u i c

leinpérûltirc.

D. _ ' i.A . .' . ; _ . :_;__ . , gérant.~" "1 ~" "
Les parents, amis et connaissances do

Mademoiselle LUI OTTET
sont informés de son décès, survenu le
9 ju in  1909. à l'Hôpital des Bourgeois.

L'o-Tico d'ealcfrement aura lieu lundi ma-
tin , ù 7 h. Après l'oflice, départ de l'hôpital
pour le cimetière.

R. I. P.

Monsieur l'élicien Schmid et sa fille , pro-
fondément touchés des marques de sympa-
thie dont ils ont été l'objet à l'occasion du
deuil de leur chère épouse et mèro

Madame Emllio Schmid-Hantz
expriment leurs sincères remerciements A
tous les parents, amis et connaissances qui
ont pris part i lour douleur.

f
L'oflice anniversaire pour le repos de l'âme

de
' Monsieur Pierre WINKLER

aura lien lundi 12 juil let , à S heures du malin ,
à l'église du Collège.

R. I. P.

iâWiif
Toute ménagère soigne son
linge avec la plus grande
sollicitude. Sa seule pensée
est de le conserver le plus
possible propre et beau.
Hais elle sait aussi, qu'elle
ne peut obtenir cela qu'au
moyen du

j  SAVON SUNL1GHT.J

N' attendez pas p'iljoit trop tard
et que des complications de toutes sortes se
produisent ; prune/, dès le début de la consti-
pation , de la pesanteur d'estomac, des maux
do tête, etc ., etc., quelques-unes des bien-
faisantes Pilules suisses du pharmacien Ri-
chard Brandt. Exigez chaque fois les
Véritables Pilalei suisses du pharmacien
Richard Brandt avec la croix blabchesni
fond rouge et la signaiuro « ltichard Brandt •
sur l'étiquette, dans les pharmacies, ù 1 fr. ïj
lit boite.



9 
£ 

Feuillctcn.de la LWBBTpx ¦

L'IRRÉSISTIBLE FORCE
Par JEANNE DE COULOMB

' Ail 'nom d'Aliéner, Cyprien Yalujoux
exécuta une rapide volli.-face : il roulait
voir la personne qui portail le nom de la
dernière des Vcrladpur, ce nom qui , sous
une forme surunéc , s'était transmis de
génération en génération depuis le joui
où l'épouse de Louis V i l , héritière du
duché d'Aquitaine , avait dai gné tenu
la flllo fln l'un Sh sis eciivûrs sur les io ni,.
baptismaux.

¦Les garçonnets, des bambins de cinq
ans à peine , à la figure toule ronde, aux
cheveux blonds, frisés comme unc toison
d'agneau, aussi semblables que les feuil-
les d' un même arbre, étaient suspendus
au ron du l'institutrice des petits d'L'rtol
et ils l'embrassaient uvec tant  de fougue
que les joues dc la jeune lille en deve-
naient aussi roses que lu robe des em-
ployées de lu buvette.

— Avec qui Otes-vous ? demanda-
t-elle enfin, lorsqu'elle eut réussi ù sc
dégager des trop tendres étreintes.

—- Avec bon-papa et maman , mais
ils marchent pas' vile : Nous sommes
courus pour te dire bonjour!

Comme Bob, à qui , gravement, ils
donnaient maintenant unc poi gnée do

LA LIBERTE
so trouve

dans tous les Miels du canton de
Fribourg et , en dehors de Fribourg,
dans les hôtels suivants :
(Valais) Evolène, Orand Hôtel.

> Marécottes- sar -8alvan ,
Hôtel des Marécottes.

'-- Trient, Hôtel  du Glacier
da Trient.

» Sierre, Hôtel de la Poste.
' Saint-Maurice, Hôtel du

Simploa.
« Flnhaat, Hôtel de la Croix

fédérale.
» Gampel, Hôtel Lôtscher-

t l . -i l .
» Sion , Hôtel-Pension.
» Sierre, Hôtal de la Dent

da Midi,
» Itiedertui-ka.HôtelRietler.

lurks.
» Sass-Fee, Grand Hôtel.
» -Banda près Zermatt, Hô-

tel Weisihorn.
(Grisons)  Selms-Calanca, Hôtel

Bclvéûèie.
(Berne) Delemont, Hôtel de la Ci-

gogne.
» St-Ursanne, Hôtel de la

Cigogne.
(Vaud) Chfiteau-d'Œx, Pension

Riant  Chalet.
» Lausanne, Hôtel Eegina

Bristol.
» Lausanne, Hôtel Central
» Echallen», Hôtel des Ba-

lance*.
» Paléaeux.HôlîldelaGare,
» Montreux , Hôtel Belmont

(Schwyj) Gersau , Hôtel Pension
Fluhegg.

» Einsiedeln, Hôtel da Paon.
(Zouz) Bains de Sclucr.hrunn.
Lucerne. Hôtel dn Corbeau. *

t Hôtel de l'Union.

Lebensstellung
findet tûcht. Herr durch Vcr-
kauf uns. bcri'tbmleu Futtor-
kalke. Danger, Scliitiiec Ode
u. Fette an Landwirio, Indu-
striello, Hicndler. Auch als Ne-
benervverb passend. 1053

D. Hr.r Jur.s  & Co, Che m. Fnt. rii ,
Anss-g-Scbœuprieson. 2897

(.'orresponden__ deutseb.

MYUTII.I_.ES

La caisse de 5 kg , 2 fr. 73;
3 caisses dc 5 kg., s fr. franco
contre reiutourscment.

nu  de Nlcftmo xot i i r i ,
I.UL'U U I I . 2695

l.'ut c 1 i i r «le photographie
artistique da

PHOTO -CARTE
12, AVENUE DE PÉROLLES

est ouvert :
.La semaine de 9 heures du

matin à 9 heures du soir.
Les dimanches ot fêles'de 10

heures du matin à 7 hourcs du
soir. 2562

Prix très îuodt'rés.
Exécution soignée.

Tfaraai et articles pour amateors
Cartes illustrées depuis 50 cen
times la douzaine.

Dl-l'OT GENHIAI. :
Eigeniimuu Chntton A C''°

¦PBIS 'OURG.

main , les jumeaux étaient habillés en
marins, mais leur» costumés no sortaient
pas <'\ idcimm.nl de clioz le grand faiseur,
Les mahclies présentaient mi-nie au
coiide des traces évidentes de fatigues.

lls ne semblaient pas avoir cure de la
simp licité do leur toilette;"perchés sur
leurs poiutes; ila BO cramponnèrent des
tiens niilps au rebord de I ji buvette pour
essayer de voir ce qui se passait au fond
du pui ts .

— Je boivrai bien , moi! déclara l'un.
— Mm z aussi! r ipostaiautre.
— Co n 'esl pas pour les enfants! pro-

nonça Simone d'un air docte de petite
femme.

ILcs bébés sc laissèrent convaincre;
du reste , en tournant la tête , ils avaient
aperçu dans le pas-perdus leur grand-
père et leur mère et , -du nouveau, coi-imc
de jeunes sangliers fonçant en lime droite
dans le fourre , lls bousculaient les bu-
veurs pour courir vers les j isages aimés.

Cyprien perdit dans la bagarre un hon
(|uaii do verre , mais que lui importait ?
l'our l'instant , une seule idée tournait
dans sa tôte comme ces soleils de feux
d'artilicc qui éblouissent le regard et
l'empêchent de sonder le mystère du la
nuit.

« bile s appelle Alienor et e est u 1 au-
tre qu'elle ressemble!... Maintenant , j 'en
suis sûr! »

L'autre, c'était le délicieux pastel qui ,
à Verladour , éclairait do son sourire ia
sévérité, de la grande salle d'honneur;
c'était la fille du duc Archambaud ,

Les passagers en cabine
ainsi que le3

ÉM1&MTS
pour lo Brésil et l'Argentine
sont transportés au tarif lo
plus réduit et de la manière la
plus confortable par ie

Lloyd Royal hollandais
A AMSTERDAM

Nouveau steamer rapide k dou-
bles ilé __ C-J _

« FB1SIS. »
dont lo 1" départ est fixé au
21 juillet, d'Amsterdam , et au
21 juillet de la Rochelle-Pal-
lice. H 4515 Q 2937

Pour renseignements , s'adres-
ser à l'Agence générale

îi.vi.»:.:: tk C1-, uuie,
OS, Elisabetlicnstrasse, SS.

Demandez î^Vi"1*"

Un véritable cllxlr «I©
*->nguc vie. Auier toni-
cité, apéritif, dlKestir.
jV'.-ulralixe le» fermeula-
ii .f -. iN Bcidou (aprèa Io
Tlîl; >a bière, etc.). Sou-
lag'-j les catarrhes gas-
triques et p u l m o n a i r e s .
Inventé par le Docteur
\Vei_sHog-.
Cigares-tabacs
200 Vevcvcourts,paq. bleus 2.10
200 Rio Ûraade, p. de 10 2.00
200 Flora Urésil „ . . 3.25
200 Alpenroso Edelweiss 3.50
200 Ciga.-clles . ..1.80 ct 2.30
125 Brissago, vér. Chiasso 3.80
100 vér. pot. cig. allemands , 1.90
100Gros cigares à plume 3.—
100 Cig.HerzogTip-Toppà5 3.10
100 Flora lina, N° 54 3.70
lOOC.ubanaà 10 cent , . 6.20

Caisse échantillon contenant
125 pièces do 10 sortes 2.35
5kg. Tabaccoupefinel.95&2.'i55 » » feuiL line 3.90&4.60
5 » » extrafin 5.60 & 6.40

Demandez prime gratuite
Di-pi.  t dc ni:.i i II . de cigares,

ltoinil.

Standard
Thé do Ceylan

Mélange anglais, très fin ,
avantageux.
Panaetedggr. 60 125 250 500

0.10 0,75 1.50 3,—
se vend ù. Fribonrg, dans les

énieries : 1108
G. Clément, Grand'Rue ;
J. Miseiez, beauregard ;
Mme Sieber , rue de Romont ;
Vicarino & C'» , rue de Lausanne

La maison Jobin & C10
Fabrique de boites argent,

Rocher, 7, KëucbiUol,
] Achète aux meilleures conditions

MATIÈRES D'OR & D'ARGEHT
déchets, argenterie,

orfèvrerie, etc.

A VENDRE
nne boucherie

avec tout son outillage , ayant
unc clientèle assurée.

Plus de 100 pièces db gros
bétail à l'année.
. Taxe du bâtiment : 33,000 fr. ;io.ooo.ccv comptant - . ,

K adresser ;OHS H27r_.ll', :\
f luasen slem el VtioUr , Fri-
bottrg. £718.

onzième du nom; C'était la fiancée du
l'aidi- de camp du comte. d'Artois ; c'était
l'héroïne, presque- la sainte , qui avait
sacrifié ses jeunes printemps uux tristes
hivers de sa vieille parente.

« Quelle singulière coïncidence tout du
même! pensait le vieux garçon en s'éloi-
gnuiil de la source. I J : même nom et une
indiscutable ressemblance physique! Je
serais curieux (le savoir cc que; sont ces
gens-lii. »

i'our commencer lotit de suite son
enquête, il s'installa dans un fauteuil,
p lacé au bas de l'escalier sous une p lante
verte aux larges palmes. De la , tout eil
ayant l'air de lire son joiirniil , il surveil-
lerait ceux qui l'intriguaient.
' Le grand-père, Ull homme assez grand ,

qui se courbait un peu, avait une figure
line et imberbe Ct do bons yeux bleu
Clair d'enfant naïf.

11 souriait volontiers, on le voyait; du
p lus loin qu 'il aperçut sa fijle Aliéuor ,
sa physionomie prit une douce expres-
sion de fierté.

Elle vint à lui ct , tout simplement ,
lui offrit son front à baiser; puis 'élit
embrassa Sa stcur , une petite femme itn
peu boulotte et très brune chez qui l'on
devinait unc certaine recherche de l'effet.

Le vieux monsieur remplit ensuite
ses devoirs de buveur; entre deux verres ,
il rejoignit sa lille aînée, assise à deux
pas do.Cyprien.

Aliéuor resta auprès de la marquise
d'L'rtol ; celle-ci avait pris possession de
l' uni que siège laissé devant la colomie

I 
fabriqués et enveloppés avec les machines les plus perfectionnées. ij

Spécialité : a AMANDA » grand bâton de chocolat au lait avec amandes, 30 cent. ; ' ,

Les viandes (estouffade de bœuf , vean braisé et bœuf braisé à la gelée)
potages, fruits au jus , sirops, confitures et gelées, de la

JF»l*K»A '̂W_L<e pr ^d 
Êk 

^̂
jj^È

l̂ Sf3C«2>;BSL®^JL° WQï® " ~ ||2P diif&i «flb ^Uf HMI
sont les meilleures provisions dc bouche à emporter pbur Tes

repas champêtres; courses de montagne, etc. -
.. ¦ EN BOITES D'UNE RATION, I-ui .l'.ïr.I __._ S Si'i'.ClÂLEHÈNT POCR CES OCCASIONS. I

Pharmacies d'oifîce
DIMANCHE 11 JCILLBT

Pbaruiacie Schmidt ,
Grand'Rue.

l'iiarinnelc Thurler ttc
Kœhler, rua de Lausanne , 13.

Las paarmacies QUI ne sont
pas d'offloe les jours fériés sont
fermées de midi au lendemain
matin.

Papiers peiuls
Dès cc Jonr jusqu'à l in

juillet  DIOUM liquidons nu
stock «le papiers peinte
avec un rabais de 50 '}',.

.-Uemurla' frères et Clc,
Pérolles, 25. 3000

Pour .canne de départ, à
vendre un

potager
k 4 trous ct bouillotte , en bon
état. 2980

S'adresser, rne St-Plerre,
i î , nn 1" cl nec.

CTTA-SLSE
On demande & acheter un

fusil k deux coups , cal . 12,
éprouvé àla poudre blanche.

S'adresser sous H3Û44F , à
Eaaxenttein (f- Vogler. Fri-
bourg. _ .S9.38

Â l'occasion de la foire
On iroi in-rii , prés de

la volière, au grand
cïiolx

d'articles eo émail
A dea prix déliant toute
concurrence. 29CHÎ

A vendre, à .Marly, maison
et dépendances , bon commerce ,
atelier, centre des allaires , bion
situé pour pension.

A. Cl:ii..HO t .rue île s Alpes,
rf-9:, Frlbonre. -'.-; '¦-3

A LOUEE
appartement de -3 chant,
bi-cs. H 2912 F 2915

!/<• Voretixl,
rue Louis Chollet.

Monsieur seul

demande à loiièr
pas trop loin du centre 'de Ja
ville , nne chwinbre bleii
meublée (f tvewuc- lk  :_;. deux)
agréable , exposée au soleil et
tranf |uille , od il pourrait loger
uno bibliothèque et un bureau:

S'adresser sous HJJÏ.70 F, il
llaasensteiii «fr Yogler , Fri-
bourg, am

A vendre, dans la Gruyère ,
une

jolie maison
avec balcon ,lumièroélectrique ,
grand jardin , ombrages, .gares
à proximité, magnifiques forêts
k 5.minutes. Condilions très
avantageuses.

Kcrire à Haasenstein et Vo-
gler, à lîulic , sous H 1101B.

Mises d'immeubles
L'office des faillites

de la Gruyère vendra cn
mises publiques, mard i
IS Juillet, ft 3 heures, A
l'auberge du Ituz, A Han-
teville, les Immeubles
appartenant A la mas*c
cu faillite Uuchllly, Jo-
sepb, A Hauteville.

T.a rente aura lieu en
il lofs comprenant do-
maines, fcnlls, pâtura-
ges ct bols.

Prix d'estimation to-
tal : 12.00(1 fr. 3001

Venle juridique
L'oiTicc des poursuites de, la

Sarine vendra, à tout prix,
lundi 12 JuUlet prochain,
dès 2 heures , à l'ancieu domicile
dc Gliclfi , Olivia, N° 5, à B eau-
regard, diverses marchandises,
soit chemises d'hoiiimos, robes
d'enfants,, caleçons d'enfants et
damos, rouleaux-de rubans et
36 paires de chaussettes. 3003

A LOUER
chambre meublée
place dc l'Ilotel-de-Villc,
ti" 4. 3QCn

\ A LOUER !
à la rue de Romont ,
un grand magasin

KT .
plusieurs appartements

de 2, 3 et 5 chambres.
S'adressera Rysvr-Thal-

mann, 1er étàsç, Itanqne
populaire saisse. 2904

Truites à toute heure
BONNE RESTÂURATIG]

Tins enYfifts et en bôiftëiiles
des lui-nicocM ci'us

tronquée qui s élève au fond de la cour
vitrée des sources et rappelle que les
Romains surent , les premiers, apprécier
les eaux du Monl-Dore : su compagne se
li-oiivait donc forcée de rester debout el,
sur la pierro p-ise, aux sculptures ellritées
le lin profil sc détueliait avec une mer-
veilleuse netteté.. ,

Dans les mouvements de la jeune ins-
lilùtricc , il y avait une li-lle harmonie,
une distinction si naturelle el si vrai- .-,
qu'à la regarder on éprouvait l'impri-s-
sion d'écouter une musique très douce
dont le thème principal se déroulerait
en phrafics iiiéludu-usi-s et bien liées.

M. Valojoux s'oubliait dans celte con-
temp lation.

« Aliéner... Elle s'appelle Aliéner! so
répétail-il; jusqu 'à présont, je n'avais
connu personne à porter ce nom ! t_léo-
nore, oui! ruais Aliéuor, jamais!... »

Uue secousse, imprimée à son fauteuil ,
interrompit brusquement le cours de ses
méditations.

• Les jumeaux , ennuyés de voir que
leur grand-père s absorbait dans im jour-
nul i -jleurnicre dans. un livre, cherchaient
aventure ailleurs et , pour commencer,
accroches aux bras du siège de leur voi-
sin , ils se renversaient cn arriéré, sans
souci de cc qui pourrait advenir si lc
vieux monsieur leur jouait le tour dc se
lever ù l'improviste.

Mais le vieux monsieur, cc matin-là ,
était d'humeur débonnaire : il tenait à
sc.xcfiseigner, e<l l'i _ldiscrôtian'de_r bébés
lui .««rut jircviu^utiellc...- j, --.,;- ¦.- .- ae.

Gafé-nestaurant
du (lalhmi

R0E DU TILLEUL

Bonnes consommations
Dîners à toute heure

A i rr. *io
Se recommande, 3004

Jus.  Voulautlipn.

ALLOUER " p ARA AWlT
logement bien situé au foleil Hw1*̂  M S 8 yes !  B K BH ¥n
Tne.prOsTxlbours;. -i69

ville pittorefque de la Suisse romande. Charmant but d excur-
A loner, pour le 25octobre , sion. Rues larges et bien aérées. Promenades ombragées. Vue

• « • • supeibe. Collégiale gothique Xll!">« siècle. Château-fort. Item-
llPiî tinn3rtfimflnt Parta ^ ceinture amôtizgcs cn promenade.uvi TPU* """ V"* Bons hôtels. Prix très modérés.
biea exposé au Gambach Excellente» communications avec Fribourg, Lausanne, Mon-

S'adressci- : Villa «ont- treux et la Gruyère.
Fleuri, 1" cuise. 2700 Demander le livret-guide dans les hôtels et msgasins.

Maison de campagne
MEUBLEE

aux environs de Fribourg, A
loner pour l'été. SS9Q1

S'adresser sous 113011 F, à
l'agence de publicité iîaa-
tenttein et Vogler , Fribourg.

CLArRvC¥A..TES:SERTK
Lraln einc-'erc) da
SSffiâl DP. OetkBF?..- --_.; : - "- ; 1 Ui-uci .ici 

^M» m 
_. ,__ ¦ u.,1 1 i l l  ià 13 ois Kecelte» niiiv«MlIe. B fllS FT1 H W K n ffli \nnm «u I B  A U  f a n•"HHE€Er:r TFI p -Auauiiruiigea u L\\w

"""'" ¦ "'¦'}: _ S ÂJO^J Sn ipliîiop • 1S- uad "¦Jul1 - 1-< s - 1¦¦ ¦"¦¦¦i"!""" O l l H l U fJ , t  . 22. nna29. Angujt, 5. nmPour cessation d'élevage ' 12 September
À V'RTSTT^'R TT " B?gmn halb 2 Chr . — finie halb 6 Uhr
2\. \ SU n ULS. HA Vorbcstellung dtr Billette beim „Tell-Komitce Altdorf- ' seh;

1(1 n i r t o n n e  Trnno 'donTO caipfehlcnswcr.t. H 34Ô-3U2993100 pigeons voyageurs
primés k tous les concours .
2 fr. la paire port , et emballage
k la charge de l'achelenr.

Adresse : _)I.I'erronne,I>or-
rentruj-. i'.KJO

Brevets
k obtenir et réaliser dans
tous pays par l'Agence inter-
nationale de brevets d'in-
vention JE- dc l'LANTA,
Berne, rue du Marché.

Veille juridique
. L'office des poursuites de la
Sarino vendra, a tont prix,
le 16 Juillet prochain, déa
les 3 Heures, a son bureau ,
onviron a mètres d'étoffe.

Fribourg, le ». juillet 1903.

.LaTabrlqne îles p r o i l n i f »
c Trèfle ft (|n»tic , û Vm-j.
demande des représentants
actifs ilims cliaqoe localité
de la .Suisse.  Clientèle ft
v i s i t e r -  : Architectes,entre-
îirenen'r», pei'ntrcit. 3C0S

Publication
¦
__X° 758

IL est porti à la conTiai.*sanco
générale que :

1° Ernest Gi- irir , toihnlclen
en bâtiments, domicilié à Ba-
denweiler, ci-devant à Fribourg
en Brisgau et Fribourg, fils de
Jacques Gr.vfT, cordonnier ,
domicilié à Manniieim et de feu
sa femme née Lâcher, ayant
demeuré ici cn dernier lieu ;

2° Babette Lehnemana,
sacs profession, domiciliée d
Manniieim , fille de feu Frédéric-
Wilhem Lelinemann , chirur-
gien, domicilié à Manniieim cn
dernier lieu et de sa veuve
Catherine, née Spinn, demeu-
rant ici, déjireni se marier
ensemble.

Les propoiitions contre ce
mariage sont à faire conuaitre
dans le délai de U jours.

Manniieim, le 0 juillet  1909.
Au nom de

l'officier d'état c iv i l :
Cartu.

A LOUER
ft la ( - r n c d ' l i u i - , nn loge-
ment do •£ chambres, cuisine ,
galetas, exposé au soleil. Eau
dans la maison.

; n rcr . -iic chaussée, comme
atelier ou dépôt.

S'adresser : Urond'Itue.
.\ m. i- - es use _ .3CC9

Ou demande unc £984

apprentie tailieuse
S'adresser è M 1'» Kruestinc

lt.i - r l i l i - r ,  tailieuse , r.< ifniix.

Â LOUER
pour tout (Je suite ou plus
tard , it Va «rand'ttne, S" ai, Salles pour noess. — Dîners de lamilles et de sociê'ès. — Ban-
on appartement de 4 cham- quets. — Cuisine française. — Excellents vins vaudois — Vins
lires, cuisine , terrasse .et dé- rouges français. — Confort moderne 1" ordre —Bains et douches
pundaneas. 2956 .. à tous los étage». — Ascenseur. Pillard. — Chauffage central.

t. 'a-lreiaer cu dite îuuinou, Conditions spéciales pour iusUluU. 11 ̂ .071?  giStB
1» étage, }. VOliLKT, «ro».

A LOUER
bel appartement  avec jardin

S'aJressci- : i"e:-ite-,.'iiiitssi-t
VIU» Bltwgucrlte, Qanibach

— Comment vous appelez-vous ?
leur demanda-t-il.

Avec un ensemble parfait et sans hési-
tation , les deux frêles répondirent :

— Paf et I'oufl...
— Ce sont l;i des surnoms! Vous avez

d'autres jioms, je suppose ?
D'-ibord, Pafet  . Pouf secouèrent néga-

tivement la léte. On nc les appelait ja-
mais que Ku et Pouf.-Alors!...

— Mais votre-papa , comment s'up-
pelle-l-il , lui ?

— Il s'appelle M. Iïoumazières, tlc-
el.ira Pouf qui essayait maintenant dc
s'enlever à la force des poignets, lea
jambes en l'air.

— Et où habitez-vous ?
— A Qei-mont!...
— Et votre grand-père, comment

s'appi-llc-t-il ?

— Oui, maii son nom .'
Paf et Pouf regardèrent leur interlo-

cuteur d'un air scandalisé, et criant , dc
peur qu 'il ne fût sourd :

— 11 s'appelle bon-papa... répétèrent-
ils ensemble. C'est son nom!

— Et la tante Aliéuor , comment s'ap-
pelle-l-elle ?

— Eli bien! lante Aliénor ou tante
Norette! Puisque lu le sais, pourquoi que
lu le demandes ? .

— Moi, dit Pouf , je m'appelle aussi
comme tonton Machine.
--— Et moij.ojoula Paf , comme tonton
Unité !

tas î̂ ^s^gfias&Eïis ^ass'̂ ssip
I I

FR. N. DEL f RADO, 0. P.
Si JS USIV_CB51T_ITZ -PJJJBUJiCINSJ AU!» B X I Y E T ,  TROrZSSO * ffl

I DE GEATIA I

I LIBERO ARBITRIO I
3 volumes in-8°

PARS PRIM A : LXX XI V-758 pages.
' PARS S E C C X D A : '504 pages.

PARS IEU T I A : 59G pages.

Prix : 21 francs

's En vente à la Librairie catholique
jy et à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg (Suisse). S
lsSî__f--^&5 î̂ai ï̂^SSlSS_EiS"E~S-5̂ S£!Sii 2̂i ̂ ^ù'-

Ecole d'i(Ji))ij) islraIii )jj de >Si-Gail I
K»M^MM-______--__-____HI_____________________n_ -__H------_----i

pour Fonctionnaires des Serriecs dc Transports.

Seotions:Chemins de f e r ;  Postes; Tclé^rap hts; Douanes.

ïJ^'Gm pr^pàratoiriB'
ffl jg_£.

Ce cours a pour but de compléter l'inslruclion des élè-
ves insuRisammcnt préparés pour être admis immédia-
tement dans l'une des quatre sections; aux élèves dc
langue étrangère, il offre notamment la facilité de se
perfectionner rapidement dans la connaissance etla pra-

B lique d-: l'allemand. — Ape d'admission min. : 15 an? .

BOTTES DiOBITATlOS
Chaussures de luxe de toutes sortes

exécution moderne, la pins forte garnntie
ponr le bien aller et le chic, faite* sur mesure.

E. SilLLZE-RRŒPFLI, BERNE
Nouveau l-àliiut'iit , Mûu/.fjralicii, Â.

B .l<*>, SX ;E ; ES . i-- . . . - - . - . . ' .-. = _ :_. ro-..v '..-.-.". I l , B
Br4iix«..,rtlAGENCE l ;RAI . Ç A I S __ :.- - :-Aaui : ;K

I S», Ka. Ci-li^- .. l' .a .» CUrc -. , PARI». '.- .
XtS.Ti 1 . IW.UUI.  , , . . : , . T. - ti. 111 .30 £__(£_>

HOTEL-PENSION DE ROME

— Mais CC ne sont pas des noms, ces
norns-là ?

— Si! c'est des noms! Les noms 'do
nos tontons ! Demandes-y-lcur pour voir!

— Sont-ils ici ?
— Non, répondit Pouf . Tonlon Ma-

chine est à la maison avec papa, et Ion ton
liotté est avec ses chevaux.

— Ali! il a des chevaux !
— Oui , et il a aussi deux galons sur

sa manche!...
— .Murs, c'est un officier ?
— Moi aussi , je sciai officier , quand jc

serai erandl...
, — Et , cn attendant; vous amusez-
vous beaucoup, au Mont-Dure '.'

— Ohl oui ; quelquefois, nous allons
dans le fiacre en l 'air!
, — i-c fiacre cn i'air ? Je ne connais

tu connais rien. C'est ce petit train , lu
sais bien , qui monte comme un ballon
sur la montagne.
t t —  Ah! j 'y suis!... Le funiculaire du
Capucin!

,'A suivre.)

—— ?

Nous prévenons not «bonnet qu 'il
n'est pris note d'aucuns demandt dt
changement d'adresst si celh-cl n'est
P M ucompagnét du montant dt 20 etnt.

L'ADMINISTRATION.

De_r.a__._ler -E*__-cs.pect-us

FRIBOURG



11. Hintermcister, Terlinden & Co., m
LMfiE CHIMIQUE

à TEINTURERIE
de vttementa poar liâmes et MemUeor», étof-
fe* de meuble*, tupi*, couverture» de Uu ,
plDiiiin , ganta, rldeauT, ete. 969

Exécution irréprochable. — Prit acantagean.
FBO 5IPIE I-iFRAtSOH liîLfiPHOSE

Représenté par M"' veuve Kcg. Mes, rue de
I.KuMtnne, V, Fribourg.

Hôtel-Pension de la Croix-Blancne
MARLY

Agr*aMe séjour de campagne avec grands jardins ombragé» et
il proximi'é .los forêt- . Entièrement recon*truit  et meublé  à
neuf ave le confort moderne. Pension soignée, prii  modfrés,
arrangement pour  fa milles « t  long séjour. Graudes salles pour
noces, société*, brinqui-t i . Sur commande, dîners du fa tn i le
Refltaur&tioa a tonte Jhenre. Spcrlalt t iS de truites.

J. Rrnlliarl .  1>7-01-r<étoiae.

La Fabrique de Ciment Portland
et chaux hydraulique de Châtel-Saint-Denis
par sui te  de Irai .sformaliors impor tan tes  v i d e  prnc'dA*. sp ^iaux est
à mème da fournir , à des conditions avantageuses, les produits sui-
vants cnratit i* de preniiOrt- qiiHlIte:

c i i iun lou»de pour miiçnnni'rie rt r-ôpl'«»»ee-
CIIHPI plombé» pour bét-vinnge ei fabrication de briques.
l ' ir i i i- i i i  l'ortlaud prise lente pour ouvrages exigeant grande

rfc.v_Aa«te.
< im. . i l  Grenoble prise prompte pour I ravaux à l' humid i t é ,

moulages, el c.
Nous recommandons lout spécialement notre chaux lourde

dont  nous pouvons garantir l'emploi pour I I I I H - O I I I I I T I . -  el
ercpi»«Se. J1241 .8 1-' 21 (.1-1009

Dépôt A Pnlé-r.lcus-CiKre

DÉPOSITAIRES :
Paul Bercer, à Fribourg. I Vve Baumsartner, à Romonl
Crotti frères , a Bulle. Pierre Chenaux, à Courtepin
J. Cornaz. directeur , à Payerne. ' H. B. Craus«, à Lausanne.

nr Liquidation complète s
JUSQU'AU 25 JOILLET 1909

! > « r i '- i i n v i i i i (  loutes les i i i i i r i - i i n i i i l l f c C K
« • i i i - oro cu m H ^n- i  n seront ip iu l i im  eu
il«-h«"U- «lu pr ix  ûe l a i- i i n • «  :

Hn.' f m r i s  r.,.ui el vinaigres  .lo tni lel le , Poudres
dr ru-, Kpioglc* a c i uv»m eD ec-ille el PU corne,
Ju ineil . i-i boulons de manobeUos GoM»ise«, Ooi»,
i ; , ini8 t l a  es pour  messieurs, en blanc ei en ncir ,
G<m-  mi long '  Soèio

orriuiciii .irpplinoni-llf  pou r  revendeurs dani
l' article petite bijouterie : bioci-es , baf(Ue8, bracelets ,
c i iKine-  de montre pour  l iommes . lo tout  cMi lt t rè - .
\)-x< prix.  J. ru . M . i . i t . coilTtur. Grand'Rue, 3.

Encadrements de tableaux
Grand choix de baguettes , ornées , en bois naturel , etc

Bel assortiment de glaces
PASSEPARTOUT. — CRAVURES

Tableaux en tous genres.
E. III«l.Vt_IKU-BK»Jr.IIA_BT.

Avenue de Pérolles, 19

Les -vétérinaires sont satisfaits du
Lysoform brat concentré

remplaçant avantageusement ie lysol , crésol, ereoline, ctc , sans
cn a oir lf *  inconvénients . „.-.,., .Prière d'exi ger le Lysoform brut BK«W^ftài_ Wg»<,J**~ri
concentré et vérifier >i le« emballages p¥ * V T̂ r/ ir f }] lV \
poneni la marque dopn'ée : j (̂ /}{AU /PJ U

Notre produit ne déposo ct ne se \c/-/ f̂ .J^sgjtfSffl
trou ble pas. I , ._ -_WfffiS8y_wH_____fl|H

Dans pharmacies ct drogueries. H 3:1600 I, 21)10
Gro« t Anglo-S» i-.i- . V n i  ineptie «'», I.niiKanne.

f V L. * i r .m.  .„ -It -tfW-*. JD» Roldanelle, Béïimei potu
6jIlîil6v\I"Cl \_1S_X rotl »d« :  «Hmentition hrciénl-v_M_i-*»v vt\ -WUIJJ». (Bt (ortifl»BleBonrooi)T _il»so«a«».

Mi k thim nlmii i. tmlù
L'administration soussignée vendra en mises publi ques ,

lo jeudi  15 Juillet* à //  h. du malin , près les écuries
de l'Hôtel de l'Ours , à l*ayeriie

10 chevaux réformés
Les prix se paient comptant. H 5290 Y 2938
Berne , le ;: juillet 1909.

Dépôt fédéral de remonte do cavalerie*.

Machine à écrire uMIillU I \i\ ï.
à écriture visible

Perosnd-'z prospo ctus , renseignement» et domina.
tralion grntuits de I128J3 F ï « 3

j Antoine W i i l l i s i . i . i i l . 7.1 IBI t II,
: Mel .ou ileuungioii , rue «lr Jw 'Oarr, 40.

ÏÏWrnBMBngnTTFTIIIIIMIBtlMMaWf ^MngTWBTIIIIIIIIIIIi

BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS & C'°

fait toutes opérations de banque. Emet des
obligations 4 y2 % avec coupons semes-
triels. Carnetn d'épargne : 4 <£.

m*tm-*-m*4 i ***i l *4~X

Pourquoi plus de rhumatisme ???
Parce que nous porterons tous

Imprimerie Saint-Paul , Fribourg j?

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE |
CA TALOGUE COMPLET |

Plu da 8000 volumes divisé» au 8 série» J£
A. — Religion. — Bduoation. m F. — Romans. ff
B. — Histoire. — Guerre et ma- 1 ti. — Bibljothèquesbleue, rose, etc. j t

rine. — Voyages. || pour enfants. j£
C. — Hagiographie. (!ij H. — Romans illustrés. — Publt- jr
1). — Biographies. cations périodiques. j»
K. — Littérature. — Correspon- ¦ 

tSSJtS Edaneo.  — Poésie. ill) £
PRIX D'ABONNEMENT : fr

Un an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50 ; 1 mois, I fr. jr
Cet abonnement donne droit A 3 volumes pour la ville et 5 pour la campagne. Ces volumet £

peuvent être échangés les mercredi et samedi de chaque semaine. fr
Les personnes qui , ne voulant pas s'abonner , désirent cependant profiter de U Biblio- ET

théque, peuvent obtenir îles ouvrages pour 10 cent, par volume et par semant». \%
Pour les envois à la campagne el dans toute la Suisse, les abonnements postaux peuvent être ff

utilisés. Ils coQtent , (rais d'emballage et de port compris, 20 conU aller et rotour. Chaque envoi ï
peut contenir de 4 à 5 volumes. IL

Pour recevoir le catalogue complet, prière d'envoyer 60 centime* »n timbres-poste, I

à la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Samt-PàuF "f
AVENOE DE PÉROLLES , FRIBOURQ (SUISSE) |

f^UfTt H H TTTTTTTTTTTTTTTTTTfTTTTlTTT »TTT<rrrrrrrrT?TTTTT yi>I

J. SCHWAB , Halles aux Meubles
FRIBOURG

toute des Alpes, N° 91, et Grandes Rames, 147

\̂ ÈM.sQtûJ0ff[
Améliore soupes,sauces.légun̂ es,efc

- liquide.prêf à la minute.
f J4 à 2 cuillerées à café dans un»

. fasse d'eau chaude.

LÂ FLANELLE " SABfITA
à In ouate de tourbe pasteurisante, seul procédé breveté, approuvée et recommandée par
les sommités inédit-nlcs, contro les aflections rhumatismales , goutteuses et dss voies
respiratoires.

Seule , est asep ti que et antiseptique.
Seule , no subit aucune influence de la chaleur et du froid et conserve au corps sa

propre chaleur.
Seule , met le corps à l'abri des variations du temps.
Seule , n 'adhire pas au corps et n 'irrite jamais l'épiderme;
Seule , favQriâc l évaporation el détruit complètement toute odeur de transp iration.
Seule , ne devient jamais feutre et imperméable par l'usure.
Seule , se lave sans perdre ses qualités el sans jamais se rétrécir.
Seule , se sèche après un lavage comp let cn 3 ou 4 heures au maximum.
Seule , «Ht préparée et dosée de tourbe suivant le deçré dc transpiration ou d'af-

fection rhumatismale des personnes qui cn font usage ; soil , du 20, 30, 40 ou f>0 %.
Seule , a droit de s appuyer sur les dires de MM. les docteurs qui ont expérimenté

cos productions à la Tourbe Pasteurisante.
Seule , reconnue idéale et adoptée par des ministres do .la guerre , des colonies, de

l'assistance publi que en France et de la marine eu Angleterre.
Messieurs les Médecins, Chirurgiens et chefs d'hôpitaux et de cliniques , essayez tous

de taire les pansements aveo la ouate et la gaze de t o u t  b:  pasteurisante. Ce pansement
idéal est adipté et mis en u:a;e dans tous ies hôpitaux militaires di Franc;.

Avis important. — On trouvera , dès ce jour, chez le soussigné , un grand assorti-
ment de sous-vêtements pour dames et messieurs en I ' i a n i - n « -  .**;u. i t : i ,  tels que ;
p lastrons , chemises , gilets avec ct saus manche», camisoles , cathe-corset , pantalons,
combinaisons , et.;., et sous peu la chaussette à la ouate dc tourbe pasteurisante, favo-
risant l'évaporation ct détruisant toute odeur de transp iration. 2957

On demande des représentants sérieux pour chaquo chef-lieu
de canton.

Représentant et dépositaire principal pour la Su'&se :

m'o, m's fii>r t l f x.tn Imln i t'onw

Br GR .WDi _>^8|l LAVAGE CHIMIQUE
llr r r r i Y f r r i i m u n  ^Iff ^

es v^ taments ^e- fiâmes et d'hommes
m m h ï J t l h  ĵ  TEINTURES en TOUTESMJANCES des VÊTEMENTS
Mil f ini!  iT a8y4 mina r i»n il*c-udre. II 13168 L

{ĵ  J 
11.» I J% N_.TTOY _.aK UES IUN I S, BOAS , FODIU1URE8. ETC.

¦«____. rt ..-n ___Mll Dépôt* dc Moral : Kollep-Seller, néoar ., ra» de Laa-
Bfg£k. «ir&B.tl UUO, 7 jÉSml  *Mme> s" '" • Sn»i.l»»nnier, m.-iail avenue à» Pérolles ,
t Sffîk. ___63«3«H "* 8 ¦' ,,H,^r» Opluiirn. Avemie de In Gare, N" 10. — n-t»'t dp.
! £_________. . -; '/' . -. - t . , ,  , r i , ¦ .' . .¦.¦,-. . ,- . , ,  ... - l l i .i-  1CII - I.I V . ,;.- .¦ ma lin Rnmnnl

Ch. COMTE,
Place du Tilleul. I ïO. FIUBOURG

Joli appartement
bien «Hué ix la Orand'Rue, 3
ohambres , cuisine, cave ol ga-
lelas,

est à louer
pour lo 25 juillet.

S'adresser au Commerce do
fer IVibolirgRois S. A., 80, rue
du Pont-Suspendu , 00. 2783

à LOBIR
«venu* de l'érolle», au N° 8 !
1-2 arcades. Entréo à volonté.

Au N° 10, 31»» élage. 2 appar-
tements de 5 pièces, plus une
chambro de bonne, 1 chambre de
bain et dépendances. Entrée i
25 juillet 1909.

Au N° 12 1 sous-sol donnant
sur la route nouve, pouvant ser-
vir d'atelier ou d'entrepôt.

S'adresser à ni" J. i t n - m y
notaire, à Fribourg.

Pour |.
les voyages etl

pour
les vacances [

IMS ut iras appTotvsioaieid
en

Café,
Thé,
Cacao,
Chocolat,
Biscuits,
Itoiihons,.
Pfites alimentaires ,
Conlltiut'a,

etc.
noile part aussi bien qu 'as
IMIM._Wia.iWrHiW.MM

«MPnrnRPxJI vi lUil i iU u . l l l"!
¦ .'!i ¦ J ". ipécille ; .:r les Cstës B
j Chocolats suisses [ ;
[et Dentée* coluaUlrss

Rabais do 5 %
Expédition au dehors

Plus dc 80 succursales

Une demoiselle
de toute confiance, bien an
r'-urant du commerce , demandi
plsce de gérante ou de.iu.ietiu
¦ie magasin , pour époque i
oonven r. 203I

Adresser los offres SOUS chif
fres il 3ii36 F h l'agence on pu
blicité Uaasenstein à" Vogler
Frioi-ura,

A vendre, S Romont

une auberge
avec sa'lft à manger, cav» et
café meub'é . conditions ti èi
avanugeuiies.

S'adi-ea«er à l'ag»nce Haasen
stein et Vogler, Pribourg, «oui
H lUB A. so*.'! llfiS

our le 25 juillet , Grand'Ruo
i* 7, un . j . ; i  I I - H- I .II- I I i de irou
bambrt-s, alsôvo, man-iardo
u i s ine  et dépendances, eau
leclrKité.
S'adr sser au l' u n » . l i s  .u-j.

lomri. H 3u07 F ijb55

Droguerie Ghristinaz
67, RUE DE LAUSANNE

P H J B O U R G
Téléphone

Camphre rn moiccsni ct
en poudre.

Nsphialino en paillettes
et en boulrs.

LAVANDE
Pour enlever les lâches :.
Eau belge , 0.45, 0.75,

1.25 le flacon.
Benzaline ne s'enflam-

mant pai.
Bois de Panama.
Panamine en paquet et

liquida.
Alcal i  v o l a t i l  ( An ton iac ) .
Benzine rectifiée.
Eau ds Javelle.

ASTIMIILIE
Lox-loiuria pour polir et

nettoyer les moables.
Poli cuivre à 20 centimes

le paquet.
Pommade Amor.

A REMETTRE
tout de suite ou ft convenir un

magasin d'épicerie
et poterie avec logement.
Peu de reprise.

8'adreMar, rne de __¦«¦•
saune, 81. 285U

Indi quée  d.n. lut ro.UdlM C I E S T O M A C . du FOIE , OM BBINI
W l d s l i V E S S I E .-. mnvcItu. UtretanxUf U u x U i B é n i a .

Fabrique do sacs en papier
j. VILLIGEB, Fribonrg

Place Notre-Dame, 187
Grand choix de paph-rs d'emballage , papier à lettre, enTCloppei

SERVIETTES ET NAPPES EN PAPIER
Pap ier de soie , cn couleurs, pour fleurs

IMPRESSIONS

Poudres de Vich y " Sport „
pour la préparation de l'eau de Vichy artificielle

ECONOMIE , HYGIENE , SANTE. IMMEN8E SUCCES
I.es personnes qui soulTront d» mauvaises ou impar-

faites aigestions et des maladies qui en découlent : pe-
santeurs apnis lo ropas , ballonnements , pal p itations,
vertiges, aigreurs, congestion», diabète , affections des
reins, «le la vessio, trouveront lo soulagement ct la gué-
rison par l'usago journalier des poudres do Vlctty
Sl'OBT.

Aux personnes rhumatisantes , aux arthriti ques, nous
conseillons l'usago prolongé des poudres spéciales de
VlcIi)..Sport ItihtuCe» dont l'emp loi esl le mémo que
Cour les pr^céilontcs.

e carton couleur jaune pour la préparation de
10 bouteilles d'eau de Vichy-Sport . . . . Fr. 1.20

Le carton couleur vert pour la préparation do *
10 bouteilles d' eau du Vich y-Sport lithinéo Fr. 1.70

Dép ôt g énéral pour toule la Suisse :

Pharmacie CAIROLI, Iran Mctet-dô-HocïemonUï
GENÈVE

A Fribonrg : Pharmacie Wuilleret , Pharmacie Cuony.

Direction des Travaux publics
DÉPARTEMENT DES SERVICES INDUSTRIELS

Usine électri que de Fribourg
SOUMISSION

des'travaux cle charpenterie
fer blanterie et couverture"̂

Les soumissionnaires peuvent prendro eonnal3sanC3~dls
plans , eh. cailler gér.6;al des charges , avant-métro] , devis
descriptifs et série ds prix à partir du 1er juillot 1909, de
8 à 11 h. du malin , au bureau de la construction , & l'Cït-
berg. Les soumissions doivent être déposées sous p li ca:hcte
avec la suscription d: chaque élat particulier , au ESurcuu
tit-, VtV.ntr*_*.*_ tvletV) 'î'Iiii"».v-IIîni(orI»c. Avenue
de Pérolles , 71, avant le 10 Juillet* à 5 heures du soir,

Fribourg, le 29 juin 1909. 2855
IA DIKKCTfOX.

infaillible contre la chute des chevenx et les pellicules
Bn vante chez : I.. Bovet , Ilniter, ii.'i.tic.-, COUIOU.B, oi cnea

Mme mitelBz, coiffeuso. — RejiréseD'aat pour la Suisse .
!.. i i r i i î - i i iKi . <;,. ., o v f .  H M i - î  :¦; ' - : :  1

Grandes mis dlniis
Vt» mercredi il jnillet, à 2 heures de l'après-midi, à l'HOtel

l'.i-i l i -»  m- , s E-itav-yer aura lieu par voie 'l'oachères publiiiues ,
la vente de 2 propriété», 4 parcelle* de bois, lt  c h a m p s , prés,
terrain" & bât i r  au bord du lac , dont un  de 5 ht-ct avec vue
admirable. Siuiation uuiquupourâ labl i ŝ i rmentd 'bôte ls  ou villas.

Pour coosulier 1»». plan 4 el cou.liiioiii d^s mises , prière do
p'Mdre«Ker au b u r - a u  de l 'Hôtel  He l levu»  à Estàvayer, r-ii à
SI». Jœoion do l i . - j i . i c - c -  rt C", Xencbfltel. È«0T

Prêts hypothécaires en 1er rang
SANS COMMISSION

sont procuré») Jusqu'A épaittemeut dn dimpontble et
Dur pn' i-i ' i i t m i i i i i  d'uu extrai t  dn cttdaMre par
M» J. ItH-mj, notnlrt*. * l'rlbuiire. H 2432 F 2426

——^—»m

Banque Populaire Suisse
Capital versé et réserves : Fr. 50,000,000.—

Nous recevons toujours des fonds sur

pfl|r Carnets d'épargne HBM
productifs d'intérêts dès le lendemain du dépôt jus qu'à la
veille du retrait.
Taux actuel 4 % jusqu 'à Fr. 5,000. — Livrets gratis.

PJT Depuis à parlir de 50 centimes. "TW
Italique IN» pu luire nuisne, i'Vibourg;.

e.t ses agences à Bulle, Estàvayer , Morat, Romont et
Villargiroud.
-Lka_j____v.__Kâ___Ju_u_inw!-^^


